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s u sde crucifier, 8c de mortifierfes Religieures, lesdé-
poüillant de leurpropre volontáqui eít la iburce detou-
te nótre perte, de nos legeretez,,&; de nótre libertinage. 

43. Elle finitce nombre difantá fes Filies, 
confiderent cjue c'eji commencer dans un nonveau Roi. 
(turney ce cju'elle a dit dans un fens litteral, parce que ce 
Conyent étoit lepremier des Religieuíes que la Refor­
me fonda auRoiaurne deGrenade:ou bien dans un fens 
fpirituel,parce que la vie Religieufe & furtout celle des 
DecJiauífez,eíl un commencement d'un nouveauRoi-
aume. Car fortant du monde l'onlbrte duRoiaume du 
nionde,8c entrant dans laReligion on entre dans leRoi» 
aumedeDieu. L'onpaflé du Roiaurae des paífions au 
Roíanme des Vertus, de la Ville de Babilone,á celles de 
lafainteHiemfalemVillede Dieu. L'on íe delivre des 
filetsdupeché pourfe l ivrerálalibertédelagrace, 8c 
l'ons'exempte de travailler fans merite8c avec toar-
mént, pour travailler avec merite8c contentement. Et 
c'eft ce que dit la Sainte, que c'eft commencer dans un 
nouveauRoiaume,comnie íi elle diíoit.il faut une nou-
velleviepoutun nouveau Roiáume , l'amour propre 
coramandoit dans le Roiaume que mes Filies ont la i í -
fe, maislafeulevolonté de Dieu, commandedans le 
Roiaume oüellesíunt entrées,il eft done neceífaireqüe 
cet Amour propre de mes FilleSjUieure par Pefficace de 
lavolonté deDieu,8cpourceteffetil les faut crucifier , 
afinqu'ellespuiíTentregner dans un nouveauRoiaame. 

44,. Elle appelle la vie fpirituelle 8c Religieufe un 
Roiaume 5 parce que le monde n'eíl (ju'une lervitude, 
foit que l'on y commande,íbit que l'on y obeílfed'on y 
eft toujoarsefclave , ainíi Ton ne le fjauroit appelier 
Roiaume, mais bien fervitude, 8c il n'y aque ceíte dif-
ference entre'es Superieurs2c inferieursque celuiqui 
commande fert en qualitedecommandant^ celui qui 
obeit j fert á celui qui commande, car celui qui com­
mande eftefda vede l'ambition,ouduvice,ou de lapaf-
lion,oudu moinsdela neceífité en laquelle i ! íetrouve 
de coniraander, 6c de gouv erner, ce qui eft ordinaire-

A a ó ment 
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ment une fervitude bien penible, 8c bien dangereufeida 
forte quetousles homraesíerventdans le monde, 011 
d'unefagonoud'uné autre. 

Mais dans le Roiaurae fpiritueldeDien, Dieu qui 
commande, commandecommeDieu, 8cceluiquilui 
obeítregne 8ccommande íeulementenTervantDieu, 
puis que c'eíl regner que de íervir Dieu, 8c ainíi il n'y a 
que le Roiaume de Dieu qui puifle étrejuftementap-
pellé Roiaume, comme Dieu Pappelle ainli en toutes 
fes paraboles qui commencent par ees mots, Simtle efl 
regnum Cdorum , tous les autres Roiaumes de cetíe 
yie, comparésáceluide Dieu nefontpoint des Roiau­
mes, cene font que l'ombre 8cla figure des Roiaumes 

Cor qui commencent a peine quand i l diiparoiílent;pr&te-
j'.v.zü ritenim figura hujuj mundi, 8c comme dit S. Jean 

Chníbftome,ils ne íbnt autre chofe qu'un Theatre,une 
xepreíentation, 8c une Comedie, ou les chofes paroif-
fent ce qu'elles ne font pas, 8c font ce qu'elles ne paroif-
fent pas. Se le plus íouvent les peines 8c les foins qu'il y , 
adanslegouvernementd'un Roiaumeibnt fi grands, 
•li fácheux, 8c li importuns, queje pourrois diré que les 
RoiaumesparoiíTent cec¡u'ils font, car il y a bien de la 
peine , 8c de la fatigue á les gouverner, ce que nous 
voions a tout raoment. 

45-. Elleajoúte vótreReverence, 8c les autres Reli-
gleufes íbnt obligées de fe comporter e n vaillantshom-
raes, Scnonenfemmelettes, laSaintefecomportoit, 
comme elle auroitvoulu que fes Filies fe fuílent com-
portées, elle faifoit dansíbn fexe cequ'auvoit pú faire 
unhoramevaillant8ccourageux, Sccommeun Capi-
taine general des batailles de Dieu, tantót encoura-
geant, tantót donnant des coníeils, tantót faifant des 
xeprimandes, 8c tantót confolant fesReligieuíes. 

Elle fuit dans ce méme nombre la comparaifon 8c la 
Mstth. parabole de nótre Sauveurquidit, Regnum C&lorum 
n- v. vimpatitur,<&violentirapuntillud,comme{\t\\zz\xt 

dit,coníiderezmesFilies, que le Sauveur de nos ames, 
<lit,que ce no uveau Roiaume oü vous étes entre'es ne fe 

gagne 
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gagne qu'avec la forcé, Se le courage, en triomphant de 
nous mémes. Se en foulant aux pieds vócre propre vo­
lóme par une veritablefoúiniffion a celle de Dieu. L'on 
fait la conqueñe de ceRoiaumeen combattant comrae 
des hommes vaillants&: conrageux.Sc non pa.s en fuiaat 
comrae des femmelettes. 11 faut avoüer que cette gran­
de Samte étoit admirable en tout, en fon courage, en ía 
maniere d'agir.en fon efprit 6c en fa grace. Si xious con-
fiderons fa feience elle nous paroítra en tout un Doc-
teur de l'Eglife. Si nous admirons la valeur nous la 
prendronspour l'un desMartirslesplusvaillantsdel'E-
glife de Dieu, 8c íi nous regardons fon z.ele nous ver-
ronsqu'elle a imité de bien prés Ies Apótres,íans doute 
qu'elle fút merveilleufe en tout. 

46. Dans le nombre onxe, la Sainte te'moignefon 
reíTentiment quand elle reprend fes Filies de ceqa'ellea 
avoient fait reflexión fur ce que le Provincial écrivanS 
á la Venerable Mere Anne de JESÚS, l'appelloit Frefi-
dente,%z non^sTrieure.Et de vraielleavoit raifond'en 
étre fache'ejd'autantque les imperfeftions desFillesfont 
un grandaiEfront a la Mere: S. Paul en parloit déla forte 
áfes Difciples, Gnudium & corona mea, vousétes ma 
couronne, &magloireJparcequeceuxquiétoientfoa 
ignominie quand ils manquoient, étoientfa couronne 
quand ilsnieritoientjC'eft de cette fa^on que les bons 
Maitres s'ofifeníent contre leurs Difciples, quand ils ne 
veulent ríen r9avoir, c'eft la le reílentiment des bons 
Peres contre les mauvais ¡5c des vaillants Capitaines 
contre les Soldats qui font laches. 

Elle avoit aufli raifon de reprocher a fes Filies le tort 
qu'elles avoient de s'avifer fi lePere Provincial don-
noitla qualité de Preíidente, oude Prieure álá Mere 
Anne de J ES u s au deflus des Lettres qu'il lui écri-
vo i t , & c'eñ comme fi la Samte eút d i t , oü nous 
fommes entrées en la Religión pourobeir, cu pour 
commander,jíV£?/?/wír fuww^ier.nous fommes per-
dues, fí c'eft pour obeir pourquoi refiílons nous aux 
commandemens de nos Superieurs ? nous nous fom­

mes 
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mespeut-étreobligezáobeiravec limitation , quanci 
nous nous fommes faites Religieafes ? avons nousmis 
des conditionsíavons nous obligé lesSuperieurs denous 
mettre en un Convent determiné plütót quedans un 
autre. Sans douteque non, car nous nous fommesdon-
néesá Dieu fans aucune limitation ni condition. Pour-
quoi done ótons nous á Dieu ce que nous lui avons don-
néenentrant á fon ferviee ? Pourquoi ert-ce quema 
propre volonté dérobe á celle de Dieu cette portionque 
je lui avois entierement donnée lans aucune referve. 

47. Une Religieufe peut de cette fagon devenir en 
peu de temps feculiere8c du monde,car fielle óteau-
jourd'hui á Dieu un peu de ce qu'elle lui avoit donne,8c 
demain un autre peu, 8c un autre jour un autre peu, elle 
viendra peu á peu á dépoüiller Dieu de tout, lui ravií-
fant ce qu'elle lui avoit donnédansía profeffion.de for­
te queDieu fetrouvera fans ce qu'elle lui a donné &elle 
fans Dieu , Se malheur pourla Religieufe quieftfans 
Dieu: c'eft pourquoi les Religieufes, & méme tout le 
monde, & encoré mieux nous autres les Evéques, nous 
nousdevonsdoimertoutd'une fois, 8centierement á 
Dieu,Sc nous étans une fois donnez,nous ne devons par 
luióternótrevolonté, puis qu'elle eftí ibiendonnée, 
confignée.Sc emploiée,car tout autant que nous retran-» 
chons á Dieu de la volonté que nous lui avons donnée, 
autant nous dépoüilions nous de Dieu. 

48. LaSainte pourfuit dans le méme nombre^difant 
qu'elle s'étonne fon de ce que fes Religieufes nepren-

mem fasfetthmemgmde a ees bagatelle.^mai: qu'ellej 
enfajfent encoré bruit, comme íi elle eüt dit que cette 
tentationtroablel'iinagination, &qu,tlles5y arrétea 
la bonne heure, mais c'eft une cbofe bien écrange de la 
faire pafler de l'imaginatiun au coeur, que vous en euf-
fiez quelque reñentiment, palíe, mais c'eft une choíe 
bien rucie de paíTerdureíTentiraent au conléntemenr, 
que vous en murmuraflíezdans vos chambres, ce n'eft 
pas trop bienfait, maisil eft bien plus mauvais dereíi-
llsr aa Provincial & d'en appeller a la Fondatrice. 

Apres 
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Apres elle ajoütc,/í;íí // que la Mere Marte de Chrifi 

enfajjetam de cas .-c'étoit une tres-fainte Reügieuíe 
duConvent d'Avila, que la Sainte avoit envoiee á U 
Fondation de Grenade, &: c'eíícommeíielle difoit : 
quoi la Mere Mar i e de Chriílrefifteau Provincial qui 
reprefenre J E s u s-C H R i s r ? qui la Mere de Chrift de 
Nora refufe de l'étre dans lesoeuvresroú il faut qu'elle 
laiííe le Nora de Chrift.ou i l faut qu'elle pratique l'hu-
miliré de J E s u S-CH R I S T. 

49. Eíleditplusavantavec grace, 8c avecunfaint 
eourroux, ou H faut qmlafeineletiraitrenverfél'ef* 
prit, ou le demon etabl'tt desmnlheureux commence-
mem dms cet Ordre ; O le grand zele .'ól'excellent 
courage ¡ ó quelle torce d'efprit,il faut maintenant que 
Ies Enfans du Mont Carmel tremblent, puisque leur 
Mere eíl fi fort en colere, la peine, dit-elle, leur a ten" 
verfé Vefprítt elle prend ici la caufe pour l'eífet, car par 
ce raot de peine elle entend la paííion ,8cles imperfec-
tionsque la peine leur cauíe -.¿c cettepaffion trouble la 
raiíbn, 8c quandla raiíbneft troublée, lapaffion regne 
Se domine, 8c quand la paffion furmonte la raiíbn , la 
plus fpirituelle devientfolle, cellequiavoitdu juge-
ment en eft privée, 8c auffi-tót qu'elleeft reduite en cet 
étatde folie, elle nerailbnneplusqueparopiniátreté , 
elle enrage quand l'oansfait pasee qu'elle veut, 8c fe 
travaille l'efprit 8cle corpslansaucun merite,8cavec 
peché, ce qui eít une extreme folie. 

$0. Ceftpourcelujet queleS Efpritdit qu'iln'y a 
point depecheur quioefoit ignorant, 8c niais d'autant 
que lapaffion aveuglefa raifon, 8c il le tro ti ve egale-
ment ignorant 8c aveugle, Scoutre qu'il eft niais , i l eft 
encoré fo l , car il choiíit les peines pour fe damner, au 
lieu qu'i l devroit choiíír les plaiiirs ipirituels enfer-
vant Dieu pourfe fauver. 

Les üamnez, fe plaignoient dans l'Enfer dececi fans 
aucuneref) urce quand ih&SoienU-Ambulavimtts vias Sapien. 
difficiles.corame s'i!s eulíb&dí-t.lors quenouspouvtons ̂  v"7* 
alier au Ciel par un beau chemin, nous avons éte chír* 
cher desprecipices pour aiier dans i'Eufcr. La ,' 
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f i La Sainre dir en fuite avec une grace admirable» 

apres cela elle loiie vótre Reverence d'étrefort coura-
geufe, coiíime fielledifoit,eft-ceavoirducourageque 
de reíifter á fon ProvincialPjetiensce couragepour une 
lácheté, car c'eíl une lácheté plütót qu'une marque de 
courage, de tourner les epaules a l'obei'írance,pour fui-
vrelepeché; mes Filles.la veritablevaleurconfifte a 
embraffer avec une entiere íbümiííion PobeííTance, & 
á tourner les épaules a la defobeííTance: la raifon en eít, 
parce que dans la guerre de la Religión, quieftune 
guerre d'efprit, le courage ne coníifte pas á vaincre les 
autres,maisafevaincre foi-méme, gcainíiquand les 
Inferieurs s'oppofent aux ordres deleursSuperieurs » 
la vi¿loire demeure toújours du cote des Superieurs , 
encoré que les Inferieurs ledeífendentbien, & quand 

, ils croient de gagner , pour lors lis perdent , & s'ils 
viennentá bout de ce qu'ils avoient entrepris; contre 
leur Prelat , le demon á méme temps vieot a bout 
de cequ'il avoit intenté contre eux, de forte qu'il fe 
pourrabien faire qu'ils furmonteront leur Superieur, 
ni ais le diable trioraphera d'eux en méme temps , 
Or la viéioire eftbien malheureufe ou dans le temps 
que je triomphe de mon Superieur,le demon triomphe 
de moi. 

$%. Elle ajoüte en fuite, quetoute autre braveare 
fms ees Vertui rieft que le commencement de éeaucoup 
d'imperfeóíions , elle avoit dit auparavant, que c'étotent 
des commencemens malheureux : Car tout ainfique 
l'humilite' drelle des Fondemcnts pour monterauCiel, 
de méme l'orgüeil 8c l'amour propre font des báti-
ments pour tomber dans les Enters, nótre Sauveur fit 
par le moien de fon hum i lité un edifice qui touchoit de 
Ja terre au Ciel.Sc le demon par le moien de fon orgüeil 
en fit un, qui alloit du Cielaux enfers, tantileftvrai 
cheresames. que robeííTance nousfauve, 8c que Ta* 
mour propre nous ruine, 8c nous damne. 

5-3. Ce í l pourqnoi laSaintefinitcenombreparun 
remede qu'elle donne pour éviter ce nulheur ,difant» 

J * 
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je prie Dieadenous donner ducourage fouritrefort 
humbles, obeiffmtes, & foümtfes ames Carmes Dé-
chatfffezquinousgouvement; carc'eji enquoi confifíe 
la plus grande valeur : comme fi elle difoit> platiques 
I'humilité , l'obeiíTance & la refignation qui iont la 
fource & Torigine de tous les biens, córame Ies vices 
contraires á ees Vertus,íbnt la ib urce de tous les rnaux, 
8c voilaun veritablecourage. 

L'on pourroit inferer dece raiíbnncmentplufieurs 
regles, &: máximes,maisjen'en veux piopoíerqu'u-
nefeule aux ames qui tendent a la perf edion, Scc'eíí: 
quenous nous donnioná entierement Scparfaitement 
á Dieu fans aucune lirnitation ni condition,quenous 
foionscomme desboulesenfesmains, afinqu'il nous 
faíTe rouler par toutou i l lui plaira, Seque comme la 
boulecourt, Se roule aveclegereté,ácauíequ'el¡e ell: 
toute ronde Se fans angle, de méme nous vivions, & 
nousallions fans aucune repugnance par toutou Dieu 
nous voudra mener,&c tout ainíi que la boule tonche ea 
terre le moins qu'elle peat,pour étre d5une forme íphe» 
.rique 8c ronde, ainfi nous ne devons pasnousarréter 
lorig temps enterre, comme íi nouseílionsd'une for­
me quarrée , mais'nous n'en devons prendre que le 
moins que nous pourrons , 8c prendre du Ciel le plus 
que nous pouvons, de forte que nous marchions toú-
jours droit au Ciel, encoré que la partie inferieure en 
te'moi^ne du reflentiment. 

5,4. Et dans cette rencontre quand l'on fait pour 1 'a-
mour de Dieu , ce qui deplait á notre nature, nous de­
vons teñir nótreraifonpourennemie, fiel le nous diéte 
defaire quelque chofe contrela raifon, d'autantque 
nótrefauireraiíbnreiifteála Sainte 8c veritablerailbn 
de Dieu. Voici á peu pres ce que la Saintedit, il n'eft pas 
j uñe ni raifonnable, dites vous, que l'on faííe paíTer de 
plus á moins une femme commemoi, Seje vousdis 
qu'une femme córame vous, n'eíl jamáis moins, que 
quand elle veutaller de moins aplus, 8c qu'elle ne veut 
pasretournerdansla Religión deplus ampias. 

Outre 
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j f . Outrecequeje viensdedire)une perfonne trou-

vera mille raironsquiluiparoitrontbonnes 8c faintes 
dans les apparences, 8c qui íeront remplies de prefomp-
tion dans la ílibíknce, ¿c ees raifons qui fe prefenteront 
á ion imagination fembleront contribuer á fajulüfica-
tion, ce qui les attacherafifort dans Ion ame, qu'il fera 
neceflaire d'avoir unbifcau, & un marreau, pour lesar-
racher, ou retrancher de íbnefprit ,&furmonterpar 
une bonne raiíbn cette maudite raifon qu'elle s'étoit 
propofée,ce qui nous arrive á toutmoment,8c du moins 
je l'ai experimenté,principalement en uneoccafion, & 
i l n'importe pas que j 'avoüe ma fauteen publicpuis 
queje pechai publiquement. 11 m'airiva doneques dans 
unefemblable matiere, queje trouvoisquelques rai­
fons pourdeíendre macaufe, quimefembloientappa-
remment bonnes 8c faiutes, mais dans la fubftance elles 
n'étoientquerefFeóiid'un efprit vain & prelbroptueuxj 
car je connusdanskfu¡tte,étantécla.Tédelalumiere 
de Dieiuque ce que je croiois étrede Dieu, étoit entie-
rement oppofé au fervice de Dieu,8c cette fauíTe crean-
ce venoit de mon amour propre,de ma paíTionjde moa 
orgüeihde ma vanité,& de ma prefomption. 

$6. Cettefeverité,8c cetterigueurdont SaínteTere-
fe ufe dans cette reprimande qu'elle fait á fes Religieu-
fes, peut encoré fervir d'un enfeignement tres-utile 
pour íes ames j d'autant qu'il fe peut faire que ees pau« 
vres filies ne pechaífent pas mérae veniellemenf.Car ce 
qui fembloit étre une reíiftanceformelle , étoit plútót 
uníecours á la Fondatrice pour caífer lafentence du 
Provincial d'une Reforme que S. Terefeavoit fondee, 
8c c'étoit plütót propofer que refifter, plútót fe plaindre 
ques'oppofer, ¿cenfin c'étoit pour une chofe qu'elles 
croioient étre juñe & raifonnablejparce que leur íenti-
ment étoit que le Pere Provincial ne pouvoit pas óter !a 
qualité de Prieure qui étoit fort honorable ala Mere 
Ánne de JESÚS, pour luí en donnercelle de Preíidente, 
qui lui étoit inomsavantageuie& moirs honorable. 

E í nonobfíant cela > la Sainteprit le follet a la main, 
& 
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8c confiderant que ees points d'honneur pouvoiení 
dans les commencemens de fa Reforme choquer deux 
vemisíirelevées, 8cqui luí étoient íi neceíTaires, córa­
me rhumi l i t é , en voulant étre davantage, & Tobeíf-
fance & rellgnation, enne voulant pas fe íburnettre 
entierement aux ordres desSuperieurs; Elle fe tourna 
comme une Lionne contre íes filies, laiílant des ce mo-
ment ees deux Vertus fi établies dans leursames, & 
dans toutes les Carmelites Déchauílees qui leur ont fuc-
cedé,que la Religión duMont-Carmel n'a point ete , a 
cequejecrois, capable jufquesa prefent, de faire la 
moindreoppoíitiona l'obeilTance que fes Religieuíés 
doivent aux Carmes Déchauíleesj ni d'avoir le moin-
dre mouv ement, n i deflein, qui ait été contraire a l'hu-
mili té: Ce qui eft ane marque que Ies Meres de Greña» 
deprofiterent infinimentdecettedoílrinede leur Mo-
re3 8c de cette douce reprimende. 

5-7. Dans le nombre 13. la Sainte exhorte fes Filies á 
fouffirir les travaux de cette Fondation, leur propofant 
la recompenfe dans ees paroles. fecroisbien<{uevous 
ne manquere&pas de travaux dans ees commencemens, 
nevout en étonnez,pas, car iln'eft faspojpblequ'une fi 
grande (ZHvrefefájfefans peine, man let recompenfe en 
efi grande. C'eft une choíéridiculede vouloir que Ies 
grandes chofes coutent penque fi les chofes temporel-
les nous coútent tant, pourquoi voulons nous que les e-
ternelles ne nous coutent rien. 

Un hom me étudiera trente ans,pour étre dix ans dans 
leschargesdelaJuílice.Pourétre dixans-Evéqueil era 
faudra avoir quárante de Piétre. Pour étre dix ans r i -
che. ilenfaut étre cinquantedansletravail 6cdansl'a-
varice:F.t nous ne voulonstra<'aillerqu'un íeuímoment 
pour une eternité de g!oire , &pour joüir eternelle-
mentdeDieu -.peut-onvoir plus grande folie? 

5-8. Si la recompenfe eft grande, Scpourunlong-
temps, il faut bien que le merite &c le travail foit grand 
8c continuel, puis que le merite pour grand & étendu 
Cju'il foit,ne merite point une fi grande eternité degloi-
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re.rouífrireternellement pourDieunemeritepas de 

£om joüi runin í lan tdeDien .Carcommedi tS . Paul : No» 
s.v.is. funtcondigna, pajfiúnes hujuitemporis adfuturamglo-

r i ^ . C e q u e l ' o n f o u f Í T e dansce monde,n'eftpasdi­
gne de ce dont on joüit dans le Ciel. Pourquoi done ne 
voulonsnous pas emploiercepetit raoment de vie au 
ícrvice de Dieu, pour joiiir eternellement de fa viíion; 
Nous donnonsabondamment aum oxídela vie, les pei­
nes, 5c ¡estravaux.quand i l nous paie de peines.detour-
ments , 8c d'afflüftions, 8c nous ne voulonspasoí&irá 
Dieulemoindre travail, lui quinous donneunecou-
ronne, 8c une joie eternelle. 

5-9. Cequej'avance icitouchantlagloire, laSainte 
le dit á fes Filiestouchanr lagrace, parce qu'elle parloit 
comme cellequi follicitoit les intereíts de Dieu, 8c di-
foit qu'il falloit fouííi'ir poui eux, pour joiiir apres de la 
recompenie quieft joinceáeux. C'eft commequidi-
roi t , ileft neceííaire 8c juíledelbuffiir pour les inte­
reíts de Dieu, 2c pourDieumérae,parcequ' i l yade 
grands avantages á íervir Dieu 8c á époufer fes interefts, 
puisque c'eíl l'engager á nous donner.des couronnes 
eternelles pour despeines temporelles: Je dis que ce 
nous efl: un grand avantage, d'autant que la monnoie 
quiferta achepter lagloire eft degrande valeur,les pei­
nes decettevie font legeres, 8c lesplaiiirsde la gloire 
í b n t eternels 5 Y a-il done quelqu'un qui ne veiiille 
pas achepter des plaiíirs eternels par des peines tres-
legeres. 

60. C'eft une máxime tres-utiletant dans les matie-
res politiques que morales Scmémedans les fpirituel-
les.qae l'on neff ¿tur oitfaire des grandes chofes fans mé-
prifer les fetites. Cequieí l fort approchantdeceque 
SainteTerefeditencetendroit j l'onnepeutpas faire 
de chofes grandes dans le fens moral,comme eft deme-
riter, fans méprifer lespetiteschofesteüesque foní les 
íbuíírances ;Danslefensanagogique,l'onnepeutpas 
arríver aax chofes grandes, comme c'eft de joiiir de 
Dieu, fans avoir paífépar les petites chofes, comme 

c'eíl 
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c'eñdeibuffrir pour Dieu j dans lefensMiftique, l'ame 
ne 1 auroit parvenir a aimer Dieu , qui eft lachoíe la 
plasiublimedu monde , íansniépriíerladouleur, qui 
eftlamoindrechoiedu monde : &dans lapoliticjue, le 
Prince ne peut pas taire de chales grandes, cpmme de 
conferver & defendre fon Roiaume,fansméprifer la 
peine 6c les travaux qu'il a de le gouverner &c de le 
maintenir dans l'obeíiiance, ce qui eft depetite irnpor-
tance en comparaiíba dcsavantages qu'il en retire. 

61. Corabien a-t'on perdu de batailles á caufedes 
diííerends qu'il y a eu entre les Capitaines, 6c les Gene-
rauxd'armee pourétredansTavant-gardeoiíá l'arrie-
re-garde. I I faut méprifer les petites chofes pour en fai-
rede grandes, n'fa-t ' i l pas beaucoup deRoiaumesqui 
fe íbnt perdus par une paffion ou par une capricedl faut 
me'prifer la pafílon & le caprice pour gagner & confer-
Ver les Roiaumes qui doivent étre gouvernés par la rai-
fon.l'onpeutraifonner de lámeme forte dans toutes les 
autres chofes. 

6a. Dans le nombre i j - . la Sainte porte encoré un 
petit coup de mortificatión a fes Religieufes i Car apres 
leur avoir dit, qu'elle écrivoit cette Lettrepour lacom-
mumuté,e\\e les reprend avec une grace merveilleufe 
d',étre prefomptueufes ajoütant cesparoIes,Dí>« veiiil-
hfelonqueles ajfaires vont, qu'ellesne¡,ojfenfent fas 
de ce queje n'écris pomt a chacune en particúlUr, com-
me elles ontfail de ce que nétre Terevous appelloitpre-
fidente, comme l i elleeut d i t , la vanité regneílfort 
dans cette máifon que l'on y prend garde íi l'on appelle 
laSuperieure Trieureou Prejídente,¡k l'on s'offencede 
l i pea de chofe que méme l'on fe piquera contre la Me¿ 
rede cequ'ellen'écritpointachacune enparticulier. 

MaisaveclapermiíTion delaSainíe.iediraiqu'il me 
íerablequ'elleles mortiíie unpeutrop,&ie fuisperíua»: 
déqu'ellesrépondirentacette Lettreparleurslarmes % 
qui leurfervirent defortbonancre pourfe juftifier. 

ó ? . Maís le Chapitre des coulpes n'eftpas encoré finí, 
car dans le nombre fuivant elle les reprend de ce qu'eU 

les 
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les ibrtoient du Convent pour orner 8c parer I'Egliíe, & 
ieur fait voir qu'en faifant cela elles rompent la clóture. 

Bien que ce fut pour une chofe íiiainte,e!lesauroient 
étés criminelles de íbrtir,fi l'oi-dre n'eut eu beíbin dans 
fescommenceraens d'une contiauellereforme, pour 
n'étre pas encoré bien etabli. 

11 n'y a que Dieu feul quifaíleleschoresd'un feul 
coup de main , quand i l luí plaít, d'autant qu'il y a une 
grande difference entre l 'aáion de l'homme 8c lacrea-
í ion.Dieu cree 8c les hommes agiirent,Dieu fait ce qu'il 
veut,8<; les hommes font cequ'ilspeuvent, 8c ainíi tout 
ce que les hommes font nepeut pas étre entierement 
parfait tout d'nn coup, & principalementquand les en-
íreprifes font de l i grande iraportancejil n'y a que Dieu 
feul qui puifle perfedioner dans un inñant tout ce qu'il 
fait 8c tout ce qu'il cree. 

Neanmoins ce méme Dieu s'étant fait homme pour 
operer le falut des hommes mit trente troisans á for-
mer, reformer,enfeigner Se inftruire ion Eglife,il trou-
voit méme a tout moment fes Apótres en pluíieurs def-
fauts, aprescelail nefefautpasétonner íiSainteTerefe 
trouvoit des deífautsdans fes Relig'eufes. 

64.. Enfin dans le nombre 17. reconnoiíTant lebien-
fait que les Religieufes recevoient de ceux qui le lo-
goient,elle Ies en veut foulager,raandant a la Mere An-
xicje chercher une mmfon̂ encore qu'elle ne foit pas des 
meilleures ni des flus commodesi car il efi mieux qu'el-
les foujfrent que ceux qui leurfont tant de bien. 

La Sainte fit en cela bonne JuíHce, parce qu'elle fou-
lageoit le bien-faiteur á méme temps qu'elle mortifioit 
cellesqui s'en plaignoient: Se celuiquieftredevable á 
«ju'elqu'und'unbien receu temoigne avoir del'efprit 
Sede la civilité , quandil ne fait paspaífer lebien-fait 
pour une chofequi lui foit deuede Juflice. 

Tout lereftedela Lettrene contient que Ies peines 
& le foin dans lequel la Sainte étoit pour la fanté du Pe-
re Hierome Gratian dans les voiages qu'il faifoiten v i -
fitaatfa reforme, 

F I N . 
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admirable, ̂ y? fecond pmr donner des en-
, feigmmens, &fourponerles ames alaper-
feBionde la-vie Jpirituelle, que l'on a efii~ 

0}é ¡qu'on rendroit un/ervicetres-importa^ a l'Egli-
fe ,fion les ramaffoit en m corps, les timnidefes rela~ 
tims & raifonnemens qu'elie faifóit en une infinité 
d'occftfions 3donton a p ú avok des connoijfqnces tres* 
ajfeurées. 

Les Reverends Peres Carmes Dechaujfh , m'om 
friédefairé quelques remarques fur ees enfeignemens : 
Encores bienqu.'tlsn'enment pos befoin , étant d'eptx-
memes tres-juffífantiéclúrer les efprks par les raions 
de lalumierequ'ihpojfedent ¡maüi l auroit plütotété 
necepíire ,de faire m lóng commentaire fur chaopte 
Avis, enla, maniere que U R . P . Alphonfe Andrada, Kn ^ 
de la Compagnie de J E S Ú S , a fa.it avec beaucoup íecon. 
d'efpriti &delooiuencefurles Atvis de cette Sainte , cicpar- , 
quifontparmis les osuvres qu'elie a compofée i f ^ ^ f - ^ e m ^ 
quels ce Pere en aiant compofé deux gros -volumes , fe per-
notu les laifferons fans enpctrler dans cette occafion. feélion, 
, Ma 'ti.comme je n'ai ni le temps, ni l'eloquence ¡ni 
la capacité, que ce Pere avoit, je ne pourrat pos faire 
ce qu'il afait,je me comenteraifeulement de toucher 
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que'quespoints, qmfervirontflütfopour tntretsnir le 
LeMeur, que l'infirtiire. Nom diviferons ees auis en 
deux parlies \ en ceux que la Sainte a donné. durant fa, 
vie": &'qu,élléadorinéápreífd mort. Nom eriferom-
ericore une &utrefubdjvijion, en ceux que la Sainte a 
dmnesc durantfa vie, par le feul mótifde fon ejfpnit ad-
tnlrable : E t ceuxqu'elle á donnex. etdnt injjirée par 
lit revelation divine ; & par le commmdement que 
Dieulmenfaifoit j Ht enfin en ceux qu'elle a reveles 
étansdans la gloire, par l'ordre de Dieu; nous rap-
porterons premhrement ceux qu'elle a donnez. durmt 
Ja vié par lacreé e la tioit.de Dieu , (¿p enfui te ceuxqu'el' 
le a domé defonpropre mouvement : Et ceux qu'elle 
Qou/a envoms du Giel , m elle joük de Dieu* 

L E S 
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L E S A V I S 
Q . U E 

S" T E R E S E 
A D O N N E Z , 

D U R A N T Q U ' E L L E A ESTE* E N V 1 E 

P A R L A R E V E L A T I O N 

D E D I E U . 

L E S A V I S 
Que Dieu donna á cette Sainte, afín qu'elIes les com-

muniqua aux Carmes DéchauíTez fes enfans. 

O M M E f étoU , "dit cene Sainte , la 
veilledela lentecote dms L'y.ermitage 
de ]staz,areth du Convent de S. Jofe^h 
d A v i l a , & eptejefaifois reflexión ,fur 

unefaveurtres-fignaléeyque notre Seigneur friavoit 
f a i t enunfemblaólejour : i ly avoitvingt ans , cu en-
i/iroa'.Hme pr i t m mowvement mpetueux» & uhe 
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grande fervenr d'efprit > qui fufandit l'exerctce de 
tcusmesfens exterieurs. 

x. Comme j'étüii dans ce grmd 'recueillement , 
j'entendü de notre Seigneur ees paroles que je m'en 
vai diré : JQue j'avertijfe en fon nom les f eres Car­
mes Déchaujfés j qu'ils s'ejforfajfent de ¿arder qua, 
iré chofes ; & que durant qu'il les ¿arderoient, leur 
Ordre s'augmenteroit toüjours : Mais s'ils venoient 
s les méprifer > ils fourroient ¿ietí s'ajfeurer qu'ils 
décheroient de leur premiere ferfeciion : ees quatre 
chofes étoient celies -ci. 

L a premiere , que les Suprieurs fuffent toüjours 
d'/zceord. L a feconde , que s'ils avoiem éeaucoup dt> 
Convenís, i l n'y eut en ehaque 7nmfon , que peu de 
JLeligieuxt La troifiéme >-qu'ils traetajfent peu avec 
les Jeculiers ; ^> ce peu , pour le feul bien de leurs 
Ames. L a quatriéme , 'qti'ils enfeignaffent plus par 
leurs oeuvres , que par leurs paroles : Ceci arriva 
l'an tnil .cinq :cens foixaníe dix neuf. JEt par ce 
que e'ejl une chefe tres-veritable je l'ai fignédemon 
m m , 

T E R E Í E D E JES-USÍ 

A V I S 
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A V I S P R E M I E R . 
P O U R f c E S 

P E R E S ¡ C A R M E S 

D E S C H A U S S E 

(Shte les Superieurs foient toújours d ' uco r i 
entr^mx. 

R E M A R Q^U E S. 
I . T Es quatre Avis que k Sainte donne a íes enfaiis 

1—> parl'Ordre de Dieu}onteteimprimezaucom-
Riéncement des Conñítutions des Peres Carmes De-
chauíTez: Mais c'eíl bien plus de ce qu'üs font écris 
áansleurs coeursi &c,eñencored'avantage,decequ5iIs 
le font paroítrepar la pratique, qu'ils en font dans leurs 
obfervaoces: d'autant qu'il importe de pea que les loix 
íbient e'crites fur le papier, íi elles nefont imprimees 
dans lecoeur, par lede í i rquerondoi tavoi rde lesob-
ferveri&qu'il eftau(íiinutil,qu'eUes foient écritesdans 
lesdefírs, l i l'on en demeure la, ScfiTonne les met en 
pratiquejCequin'apointdelieudansces Avisj car ils 
íbnt vivement imprimé dans les coeurs, de tous les En» 
fansdecette?ainte,quilesexprimentauffimerveilleu-
íement par leur étroitte obfervance. 

z. C'eft pourquoi je n'aipasbeíbin d'expliquer ce 
premier Avis , 8c s'il y a ^uelqu'un quienveüiüe 
voir 1 'explication, il n'a qu'a jetter les yeux fur Jes Car­
mes Dechauílez,, & fur les Carmelités, qui íbnt les dig­
nes Enfans d'une fifainte Mere • 8c quand il aura bien 
reconnu !ear unión, leur charité, leur conformitédahs 
toutes leurs conduites 5 il decouvrira, 8c lira & en fuite 
cet A vis dans leurs oeuvres. 

3. Je re raarquerai feulement, que ce n'a pas ete i ' in-
teationHc la Sainre, de vouloir par ees Avis qu'il y eut 
une parFaire Coafórmíti de fentimens dans Ies EleC» 
tionsj mais elle demande feulement l'unioa desvo-

B b 3 . ion-
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Ipntées, Scdes intentiotls, 5c autantque fairéfe pour-
ra des diétames, la raifon eneft, parce que tout ainíi 
comme Dieu crea le monde rempli dedififerences & 
de varietésjenfertequ'ilyades Provincesentieres, ou 

g on Iroü'vera pas une feule orangergc des Roiaumes tres-
étendus, oú I'on ñerénconti erapas un glande qu'oa 
void qu'un País cjui ahonde en toilles,, aura difetíe de 
laine i & qu'un autré oü i ! y aura abondance de laine, 
ne trouvera pas un fioe d'étouppej 6c que nouspou-
vons diré de m é m e des fruits , & des chofes necef-

.^íaires a la vie, dontia divine Majeftea voulu remplir 
des País, Se en priver les autres t aíin que par ce moien 

. le cominerce fut érabli, 8c que la focieté, l'affabili-
t é . Se la converíation peufíentfe maintenir panniles 
hommes. Ainíi i l a creé les eíprits des hommes tant 
diíierents, de maniere que les uns íbnt d'un fenti-
ment , les autres d'un autre , ceux-ci prennent une 

t. Cor. chofcd'unefa^onjceux-lád'une autre, jiliutqttideip 
^' y' 4' fíc tdius vero fie. Ce qui fait vpir que nous fommes 

obligez de noüs communiquer^ Se de nous íervir les 
uns les autres. 

4. Mais ce n'eñ pas cette diveríite d'opinions que la 
Sainte rejette, elle demande fealement Punion 8c la 
charité , en ees trois temps different , avant que de 
diré ion íen t iment , quand on le d i t , 8c quand on 
l'a dit. 

jr. Avant que diré fon fentiment, tous les Relí-
gieux , 8c touteslesReligieuíes decetOrdre,doivent 

. avoir une íincere intention de bign faire , 8c de 
reüffir dans leurs íufíragés, üsne doivent preferer le 
biencoramun, aubien particul¡er,íe détachant detou-
te íbrte d'interefí, quand méme i l íe prefenteroitá leur 
imagination, fouslesapparencesdubiencommun,iis 
doivent s'efíbrcer de purifier íi bien leurs intentions 
danscerencontre, parlemoiende POraiíbn, qu'elles 

. nepuiííent que regarder l'honneur de Dieu, Se le bien 
,de la Religión. 

. 6. Quand on dit fon fentiment, ce doit étre avéc 
». ^ ' unión, 
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unión, 8c dans lá deíTein de chercheí la raifon, 8c áe 
s'en teñir á ce qui fera le plus raifonnable, íbit que ce-

. l u i -B i oti celui c i ledifs. Car celui qui opine, doit íe 
laiíTeremporteí a la raifon vdequ-el cóté qu'elle vienne: 
¡1 ne faut pas qu'il s'attache trop á fon propre juge-
ment , ni qu'il le deffende avec opiniátreté: máis i l 
do i t , par une heureuíe compkifancejlaiíTeríbnfen-
timent, pour embraííer celui qui fera le meilleur, en­
coré , qa'il vienne d'une perfonne moins fpirituelle 
que luí. 

f. Jtídis.paíunegenereufecomplaiíancejd'autant 
quecetté complaifancene doitpasétrefiíervile, que 
de le laifler emporter á Tautorité, quand elle n'éft pas 
appuié delaraifan. Cettecomplaiíancene doit pasé-
treaufli, uñetropgrande facilité, tellejqu'elletienue 
quelqaechoíé dachangenient, de I'inconftance» 8c de 
la legereté: mais i l faút que la grande l iberté, que Ton 
a de donnerfa voix, porte le jugeraent ScJaíaifon a 
chercher laverité. 

8 Quand on a dit fon íentiment, i l fáut demetirer 
d'accord de ce quia ete refolu:car apres que PElec-
tion eft faite, tous Ies eíprits qui ont été diíferends dan 3 
leurs opiaioas, doivent fe reliair, coro me s'ils avoie^it 
tous été d 'unmámefendment , approuvant l'Eleílion 

•en la mérn€maHÍere,queü touteslesopinionsi'avoient 
faites, ícles coníideran^, comme l'efifet'delavoix 6c 
m é m e du propre fuffrage d'un chacun, encorequ'il 
ait été contraive : car bieii que l'ón ait manqué en cet­
te EleéHon,. ileft important de deífendre cette faute 
necefíairé; 8c il vaut mieuxen paíTer parla, quede la 
•vouloir corn'gerj parcequeee deíTeinexcitela diícoí-
de, aulieu d'y condefcendre, c'cftétablir lapaix j Et 
ápres tout , tía goinrernement imparfait eft moins 
dangereux,avec lapaix, que nel'eft un parhit goii^ 
vernement anecia guérre. 

9. Mais il faut entendre cecí aveclimitation, quand 
laguerre Scla divifion ne naiíTent de rf i le í l ioa,car íi 
spres l'établiíleinent de l'Eleétion ; le Supeíleur ne 
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gouvef ne pas bién, pour lors la diícorde, qui eíl caüfée 
parle zele , 8c par l'efprit de reforme n'eft nullement 
mauvaile j parce que la guerrequi troublepar un bon 
zele la mauvaifepaix,que lereláchement apporte,effc 
fainte 6c bonne. 

La raiíbn de ceci eft, parce que la paix dans le rela-
cheraent.ell une unión, quieñtrés-mauvaifcSctres-
dangereuíe, ce qui a befoin de remede, ¿c ce remede 
•he peut étre qu'unc fainte, & une eourageufe deíu-
nion.Scquinetendqu'a reforraer les abus, fitchafler 
le mal ,¿cá faireen forte, que la paix s'établiíTej non 
pour authoriferle vice,maispourconierverla vertu. 
Ceft cette faufíepaix que le S. Eíprit a tant eu en hor-

IC. 72, reur, quand i l dit par le Prophete Roí > Zelavi fufer 
-̂ iniquos, pacem feccatorumvidtns , mon zeles'eíl; é-

chauffé contre Íes méchans, en voianr la paix dont 
ler. 6. joui'íTent lespecheurs: Et jeremie d i t , s'ils difent Fax, 
v. 14. pax, &non erat pax, Paix , pajx, & cette paix n'étoit 

point lapaix.mais cette fainteguerre a toujours étéap-
prouvéede JES US-CU R 1 s T Sauveur de nos ames , 
pu i squ 'üa f l eu rcqu 'ün ' eñ venudans ce monde que 

Matth- pour l'établir, No» venipacet» mittere, fedgladium , 
ÍO, v, je fuis venunonpoury apporter la paix, mais bien le 

glaive de la divil ion, ] 'ai apporté la guerre fur la terre; 
maisc'eñuneguerrequibannira lepechéSc le vice du 
monde. 

A V I S I í. 

Pour les Peres Carmes Dechaujfez,, 

Ncore éieuqu'ils aient be'aucoup de C<>nvens,ih 
^ ne doivent étre purtant qu'nn petit nombre ds 

Religieux en chagüe ma ifon. 

R E M A R ( ^ U E S. 

*• A ^es que Sainte terefc areglé fesEnfans toia-
., X A chant les Eleólions, elle ordonne qu'il y aít 

pea 
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^¡eu de Religíeux, dans les Convens de fon Ordre : ea 
efíet, cofnmenousavonsditdanslesremarques,furia 
Lettre 64. nombre i xi-la rnuítitude eíl ordinairemeiit 
un empéchement á la perfedio^Sc jeneQai pa s,fi dans 
le monde, il peut y avoir de la Vertu,dans la raultitude, 
lorsquenous voions qu'il n'eíl rempli (]ue de l'abon-
danceduvice. 

Parspejíma m orbe majcr. La partie des hommes la Scnccâ  
pías mechante,efl la plus grande delaterrediíbit le 
Philoíbphe moral -.mais IcpaíTagede nótre Seigneur 
eíl: plus clair8c plus iufaillible, beaucoup font appe¡léz> 
mais peufont éleux. Multi funtvocatf,pauci vero e- Mattí^ 
leñu Lesappellezlbn engrand nombre, maisdeceux 2°' v* 
la3ilyenafortpeud'Eleux. C'eft pourqnoi, nous de-1 ' 
vons eviter la multitude , Se nous en teñir au petit 
nombre. 

a. Mais venant a parler de cet A vis íi important: Je 
dis que le grand nombre de Religieux ,eft un empé­
chement pour l'obfervance reguliere en deux choíes; 

, Premierement,3 caufe de lanourriture du CorpSjd'au-
tant qu'il eíltres-difficilde nourrir plufíeursReligieux* 
ibitqu'ils vivent de rente, oaqu'ilsvivent d'aumóne» 
principalenaent datfs ees temps, ou nous experimen-
tons tant de mireresjSc de neceffitezj 8c li la nourriture 
desReligieux vienta manqüer> l'obfervance manque 
'auífien mémetemps , d'autantque lecorpsfe voiaiit 
"dans la neceflfité , de chercher de quoi manger U 
entraine i'elprit 8c l'erabaraíle dans les foins tempo-
rels. 

3. La multitudeeílauffiprejudiciablepóur la nour­
riture del'ame, d'autantqu'il n'eft pas trop facilea un 
Superieur d'avoir lesyeux furchaqueReligieux5quan4 
ilsfont en íis;rand nombre ; Et ainíiilt'audra necefíai-
reraent, fi l'obfervance s'échappe déla cenfure duPre-
latj le Conventfoitauffifansobfervanre. 

4. Cet Avis eft plus important pour les Convents 
desReligieufes, oula confufíon prend plus facilement 
laplacedel'ordre, Se déla regularitej áraifon que les 
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: kvames ne f^auroientavoir une fi bonne 8c yígoureoife 
. conduitej cjuc les hommes, de forte que l'obfervance 
ireguliereneí^auroitétrebiengardée, oü i l yad ' o rd i . 
, nairecent.8cdnc]uante Religieufes ; car les.cinquante 
irontaucoeur, Seles autres cents'amuferonta courir 
par leConvent. 

5-. 11 eft vrai que dans la Thebaide, Nitrie j Palefti, 
ne, Sídiversautresendroitsde l 'Orient, ilyavoitdes 

agrandes Communautés de Moinesj & une infinite de 
•Reí igieufes, en forte, qu'il y avoit des Convens & des 
Abbaies , de quatre 8c fix milles Moines. Mais aufll 
Saint Ghri íbñome, & pluíieurs Autheurs cbníidera. 

. bles, nous aífeurent * fi dans ce grand nombre de Reli-
gieux , i l y en avoit plufíeurs qui fuífent admirables en 
lainteté, il y en avoit auífi beaucoup, qui n'étoient pas 
des plus parfaits, ni despluspoitezál'obfervance.-par ce 
qu'il étoitimpoflible de íibiengouverner cette mult i -
tude, qu'elle puifle étre également parfaite, Se dans un 

.Kieme íentiment. 
r 6. Je íuis perfuadé qu'un petit nombre de Chré-
tiens parfaits , eft plus agreable á Dieu , qu'un 
grand nombre imparfaits, c'eft pourquoi i l n'y de-
vroit avoir , que ce qu'il faut d'Evéques, de Pré-
tres ,,.de Religieux , & d'Eccleíiaftiques 5: mais i l 
;faudroit auffi qu'ils fuífent tres - faints : un feul 
.Elie pefoit plus dans Ifrael , que huit mille hom­
mes , qui ne fléchirent point les genoux devant 
BaaL 

_ Sainte Teréfe étoit plus pretieufe. que huit milíe 
Religieufes de fon temps:Tant i l eñ vrai, ainfi que dit 
cette Sainte en cetAvis,qu'une petite Communauíé , 
xjui aura beaucoup de vertu.&deperfeí l ion.vaudra 
.beaucoup mieux, qu'un tres-grand nombre de Reli* 
gieux imparfaits. 

7, II eft vrai, que comme ditTertullien,leSeig-
neur eft toújours au milieu de deuxlarrons, córame 
le bien eftau milieu dedeux extremitez„ainfiil eft aufli 
jsaauvais, qu'il n'y ait pas dansunConvent autant de 

Re-



Relígiéux', en íaút ptttii' tófre'-lfe fer.vicé•'D'Hrin, 
: coinme qu'il y en aft untrop grand nombre : paree qüe 
•Vil y a tfop deRelígíeux, i'Óbfervánceneíéfgauro'it 
.trouver parmieux j 2cdKn'yenapa¿aííezv^sflíépeú« 
vent, ni fáire le fervice, ni,garder l'Obfervánce. 

" Qireferont doiuíé Religi'euxdañáun Convétit, qui 
ne vit qüér d'atimóne ? iíy ena Aeax.J, tj'uél^üéfúii^uá-

;ti-e; '(^líivbnt á laqu'éfte, i l y e ñ a a n ,qúÍTlefoinüefa 
• porte, un auirre a^íftüta lesiTialádeíí .t'dloi-ci tr^vailléfa 
au jarditi í un kutreferáaíl^á laVilíep'our qüelqueaf-
Taire iírípoftanté'Üé.lá Maiícrn, £¿ aura necéííairement 
emíiiené lón Cómpagnon avec luí j i l póurra auflí y esa 
avpir quelqu'ún^e raaiade í oofrtitbien e tiVéttcía-U poür 
ai !er: au ^lioeu^ ? cbihbiett potir faireP.dfáifón 1 t ^ M -

^tt^uffuiv!rilaCon3,niqa4xiié>-'':; > . ' •': 
; II bfídóncítm- céitain, qiré^a'Difcipíine ReguIiere 
' fe perá\P¿?r| cja'fl ñ 'y a point un nombre Tuffiiant de R é -
ligiedx poür Pobíervér. 

8. Chtré matiereeft fort bien báittée dansles Opuf-
cules que le Seigneur Tres - illuftre Frere Franjéis de 
Sola, mon Predecefleur dáns la mémedrgnité que|a 
poíTede:, Se qüi a gouvémé en qualitéde GeneralYOr-

-'2dfe'§erapbiqíte de Saiiite Frangpis, áveCbeauCo.üpde 
cóndurte, d'eíBrit",-^ de z.eie, faiíant paroitre dans fon 

^ouv-ernernént Ürté YÍvacité: kíervrei!Ieiríe, & une par» 
^iteintéíli^eíice'erttoufes fortes d'aíFaires. 

Saitité Tercie connut bien a'uffi l'importance de 
cetteverítev car encoré bien qü'elléaitrefolu aucom-
' mencement de la Reforme, qu'il n'y pourroit ayoir en 
: chaqué Con vent que treize Religie.ufes,: toutefois ai-
'áót été depUffféclairée par laptopre experience, clleor-
donna qu'il y en auroit viiigí & üne,commeil eftpor­
t é par h Conñirution. & comme l'on obí^rve encoré 
"'aujourd'hui dans rous les Convens, ou l'on ne peut paf« 
ier ce nombre. C^efta caufe qtie cette Sainre reconnut, 
'qu'on ne poúvoit jamáis garder dans íes Alaiíbnsla Dif . 
cipüne Reguliere, l i ce nombre de Religieuíes ne íl 
tíouveroitpoint-i ' ' . 

I b 6 " p.iyo^ 



'|8S| Les A-vis de U sante Mere,Terefe ¿/e J E s u s, 
\ 9- .D'oy nouípouwns j uger qu'il íeroit tr£s,r .inap.^ 
, tant, quedans chaqué Co,n:v,cnt de Religieufes ¿il.y ¿ut 
3 un nombre determiné, que Pon nepeut janiaispaíler; 

comme Ton fait en piuíiqurs endroits; &principalq--
ment dans le Convent Roial des Religicuíes Oéchauí-
í^es 4^Sftij^ "frAnspisde Madrid, & dans ceku de l ' ln-

. c;amario,i] de la m^flp.e.Viíle!.: CaTily a unnombrpdq-
termiuee do-. Religicuíes dans ees deux Convenískcu-
iiyx , 'fanikqmms ^¿q^ 'ycuxi res- .éclatants, qui 
fpnt voiir,.a toute laCourd'ErpagnCí laperfedioii de la 
pieté qui fe troiive dans cette grande Monarchie. Oa. 

.pourmleux diré , ce íontdeux Spleils^ quiéclairent de 
leurs raions ja Religión Ghrérie'nile; toutetois cela ne 

ge'quelqueíbís á pafler;jbjapmbre j. '^'étapt.pas^4<|é 
raettre des.limitesá«De,cJiaidte',lVreveleelt^ 

, celle que Pon profeííe dans ees Copvens,, éc.c'e qui cirri-
ve mémequelquefoisen pkiHeurs auíres Convens. 

lo.Pour moijejugeroistresa p'ropos,qu'enchaqué 
Convent de, Religieufes, il n'y en eüt pas plus de tren-

. te, ni moinsauífide vingt: & que dansles Convensde 
Religieux on peut aller jvifqpes a cinquante pour le 
.plus ornáis auííi qu'oan.e pourroity enmetríempig?, 
•deVingt, de vingt-cinq, de trente ouenyiran. ^ 

Je parle des Cop vents ordinaires,; parce que Poi^|5 
peüt pas donner un nombrelixe, ni une regle certainei 
.pour les Con'v'ents qui font dans lesCours des Rois j ni 
poar le Nov itiat j n i pour les Colleges, ni pour les auj-
. tresCommunautexde cettequalité, ni mémepourles 
Abbaíes des Moines, qui ontdes,..raifons aífez, fortes 

.pour ne s'en teñir pas a cette. limitation j & lesautres 
Convents, n'en manquent pas auífi, po îr- ne pas garder 
cette regle; car ils la violent fouyent, foit par la charir 
té, foit par la prudence j foit par la necciiitc. Et bien que 
les Souverains Pontifs aient expedié avecgrandzele, 
plufieurs Brefs, qui defendent aux Superleurs de rece» 
voir plus de Religieux, qu'ils nJen peuvent nounir, 
toutesfoís,'les raifons qu'on aporte pour ni paspbcur 

. . . "- i'J ' Tout 



"fant fi puíííantes, íju'il feroit bien diííiciledelespou-. 
voirexe.cuter. 

A V I S I I I . , 

four íes J?eres Carmes DJchauJfez.. 

tTils trdlttentpeu avec les gens du njondt:. 
ce^eu ,foíí j)óúrle éimde ¿eurs ¿Lmes. 

R E M A R QJJ E S. 

i . 4r> E n'eft pas fans fujet que Dieu conmianda á íbn 
peuple de n'avoir aucun commerce avec les é-

.trangcrs. AUmigma non mifcebitur vohis.. Depeu •. cjue 
ccux qui vivoient foas une Iqix étrangere ? nelesdér , 
.bauchairent,.& ne vinílení á corrompre lesbosnescou-1 •V'4* 
turnes. Le vice attire á íui plus aiíement que lavertu 
,n.'attire le vice. • ; - •... , . 

Ce fut fur ceci,: que Te fórma la grande difputedes 
bons Anges de Daniel ; l'Ange du Peuple de Dieu di-D3í¡( 
foit , ,I¡ fa ut que le Peuple Ibrtc de la Caldee, parce que, 0j v, 
les boas fe perdent pour etre avec lesmechans : ftiaisij, 
j'Ange de la Períe étoií d'uu fenuryi^ntcontraire,. 8c 
vouloit que le Peuple de Dieu dera eurat parmües Cal-
dééns s parce que (diíblt - i l ) píulieuis méchanafe lau-
,veat par la frequentation des gpngdebien: mais l'Ange 
du Peuple deDieu Peipporta, Ss. faa.fentiment futiui-
yi : ce qui cíí une marque infailliblequ'il íeperd plus 
'de gens de bien par la.compagnie des méchans, qn'il. 
ne íe fauve de méchans par la frequentation des bons. 

a.Quidouteraqu'un CarmeDechaufle, qui parle á 
un hpmme du monde, aun débauché, ne gaguera pas 
.á Dieu cette ame ? & cependant il arrive qudquefois, 
qu'encore bien que cet horame du monde, n'attirepas 
á luí le Carme De'chauílee, i l ne laifle pas neanmoins de 
le troubler, & de Pinquieter. 

Ün Scrviteur de Dieudiíbit , Jen'ai jamáisreconnu 
(juc je fuí lemoinshomme, qu'apvesavoir conveifé a' 
. ' • ' vec 



'íf'^ú Les Avis de USaUie 'íleréTerefe d é j z s m » 
• vec; lés Komnies: d'ou l'on peut jügér de i'état miferá-
ble de rhomme, puis que cela mémeqüidevroit reñ-

•dre i%emme-parfait> l 'avilit, 6c le rend moinslionl-
me : c'eft á diré, Teloigne davantagedeiaperfe&icm 
de rhomme, l'approche de plus pres de la miferedc 
beftcs. 

,3.. Api'és.tout la CQuleur du bien , 8c celledumqtl, 
nous foQtafl.es Gonno'itre leurs qualites j car la couleur 
du bien eít blaoche, £c celléda nial ' ; eíl nóire: ortotit 
de m é m e qucte blanc devieílt facitertjfnt Qoir, & qu 'il 
cft tres-difficile, & qu'oo ne ícjaurpitfans miracletciQ-
Ére lé rióír en blanc: Aihfi I'homme vcrtuédc, prettd 
aiíemertt l'impréffibQ da ooirqui eft le vice. 

4. C'eft la Regle queSaiQte^eréfedoteé á feséff-
fitns, lors ¿jú'elfé léur dit. Trahezpeu avec-lesgens'du 
mande» En a}outaÉÉtccetté .raifon^V dhfeufoúr le bkh 
de vos Ameir • • :' ' • • ; 

. C'eíl. avec ees deux adyis, qu'elle les rend tres - paii*-
falts, tres-vertueux, Se toút á íait conformes á íeur 
faiute profeffion. Gar en premier l ieu; elle Ieur prdon-
ne' de-traitter avec les fecul iers: Et en iecond lieü j elle 
kuv preferit de converfer peu avéceux : íiellelenreut 
defendu de tráitter avec l¿sí géns du Mdndei fes en-
fáns áuróient étépuremeiit'gc fimptóment cbnfe'rrrplá-
tífs , instis en órdonnant de traitteravec les íeculiers'j 
& detraftter pea,- elle'lésrend ñon feukmentpyopres 
powr ía contemplátlott ; mais enébre pour l 'aéboni 
qui eíl & Ieur veritable profeíTion, & laplusparfaite 
profeífion. Car s'ils eufleot mene feulement une vié 
concemplative, ils n'auroicnt pasexercé la charité en-
versle prochain, qui eft la vocation 8c la fontScion pfin-
tipále du Prétre : &C s'ils n'euíreot pratiquequeia vie 
aftive, converíant tróp avec les feculiers, ils laiífoient 
la contemplation des Anachorettes: Mais par le moien 
de ees Advis, ils íbnt Prétres dans l 'aítion, 8&dans !a 
contemplation tout, enfemble Anachorettes, & de 
ectre fa^on ils s'acquittent dignemeni de ees deux Pru-

fcíTions. " ' - * k • ' • 
j-.Ceft 

http://foQtafl.es


'Avistroifiémi. ' f § i 
f . C'eft pourquoi ,!á Sainte ne leür defcnd pas de 

tíaittér áveclesfeculiers.maiselleleur coníeille, qdc 
ce íoir avec une recenue , & pour le bien de ieurs ames: 
donnánt ácntendre par la, quecequePon doitíle plus 
fou vent pratiquer dans cette Sainte ProFeflion du Moñt 
Carmel, c'eft la folitude & !a contem'platíon, & ce que 
Ton doit pratiquer le moins, c'eft la cpnveríatioh avec 
les íeculieis, maisavec cette lim'itátio'n,qüeCetrégrañ-
de contemplation, lie conviendroit pás' bidn á l'Oidre 

Tan'sce peu de converíadon •. avec cefte preedutidn 
ceánm óms, que fi peii deídnverfation venbit a s'aug-
menter, il prej udicieioit a cequidoit étre le plusprati-
qué: 8c par ce moien, lesenfans de Sainte Tercfe fé dé- , 
tourneroient de leiír vocation: c'eft a peu pres, corhrn'e 
Ti la Sainte difoit, I I faüt que mes enfans s'adóánerit'a 
unecontemplation ficontiriuelle jquequaridilsíerórit 
oblígezde communiqueravec lesfeculiers., i's íbrteñt 
de l'Oraifon en jettant de tout cóté des étincelles de l'a» 
niour divin, de forteque chaqué parole dü CártóeDé-
chauíje, & de la Carmel ite, dbitétrecomme!un bfaa*. 
fierai-dentquiembrarelescceursdel'amour dé Diei i : 
ilfautque celbitunfeu qui leséclaive, qui les ehflam-
me ,qui Iesconduife, Scqui les dreíTeau cherauv dé la 
perfeáiion, 8c par ce moien ̂ le Carme tiendra l 'bom-
ñie du monde de fa couleur , 8c fans .qiae Thórtimé du 
monde teigue le Carme de la lienne. 

A V I S I V . 
four les Peres Carmes Déchaujfex.. 

QtJ'tts enfeignent flus ¿Kiries eeuures que p r leurs 
faroles. 

R E M A R QJJ E S. 

s. 'Eñici unconíeil Evangelique, il nc fauí pa? 
< s'étonner, fi Dleu le revela a Sainte Terefe, 

pourledonperáfes enfans , puis qu'il dit luí m é m e , 
exemplum tnimdedivobís, utotfiemñimQiKmegofect, loan.tV. 



|5>i Les A'Vhdela&mnte Mere Terefe dé J z s v í , 
tta órt 'osfaciatk ' Je vousai donnéexemple,afinque 
yous m'imitiés en faifant les roémes chafes que j 'ai fai-

. tespour yous,i'aifaitceci afin que vous fuiviez mon 
exemple,qui vousdditfervir de mpdelcen tout ce 
que vous fcrez. 

La foi entre par Ies oreilles, mais la vertu de la Cha­
nté & la pratiquequ'on en fait, avec toutes les áutres 
vertusontaccoutuméd'entrerpar lesyeux j fi je vois 
fairequelquechoíe»j'agitcoiiformement á ce que je 
vois faire. Les aniraaux mémes qui font privez de la 
xaiíon^felaiflentemporterpar l'exemp]e,6c imitent 
ce qu'ilsvqient faire. 

z. Jefcjaiqu'il aeuunebétequi voiant tóus les jours 
emrnailloter un petit enfant le prit un jour , 8c íe porta 
ílir.un toi t , ou elle l'enveloppa de fes langes, de me me 
que fiG'(eütétéla nourrice, ¿c comme cetíe béte v i t , 
qu'un liomme faiibitla mémechofe , Se ráportoit cet 

, enfant enfon berceau , eíleen ñt de méme. 
Dans l'Orient on apprend aux Elephans a cornbat-

tre^lesinetrantenunlieud'oüilspuiírent voire com-
battrelesautres^& l'exemple leur perfuade ce que les 

.liarolegnepeuventleureníeigner :Si l'exemple á tarit 
tie forcé ,fur les bétes brutíes., qu'elle forcé n'aura elle 

, pas fur les hora mes. 
3 Le Seraphin de l'EgHfe Saint Frangois,íbrtit un 

jour de ion Convent pour aller précher á quelque car-
jrefourdela Ville , comme i l avoit accoütume'-.mais 
comme i l ne fit autre chofe que marcher parmi ks 
rués.aiantlesyeuxbasSc les mains couvertes dans le 
snouvement honnére, 8c une démaixhe tres-modeíle ? 
ians qu'il dit un íeul mof .commei l fu tderc toura íba 
Convent,fon Compagñon luí demanda pourquoi i l 
n'avoir point préché: Ceí l avoir alTéz bien préché, ré-
pondit-il avec.un efprit admirable, que d'avoir fait, 
ce que nous avons fait: d'autant, qu'il n'y a point de 
plus belle predication quecelle qui edifie la Ville par 
i'exempIejSc la modeflie. 

^ . Or i l faut remarquer, que la Sainte ne ditpasr, 
qu'ils 



Avlsquatriéme» 
qn'ilsenfeignentautantpar paroles, que par oeavres, 
mais elle veutqu'ilsenleignent plus par l'exemple, que 
parlesparoles.commeii elle difoiu pour une demic 
heurequemesenfans s'occuperontáparler,ils doivei?t 
emploierviagt-quatreheuresapratiquerce qu'ils di-
roat: s'ils préchent une deraie heure avec les levres, ils 
doivent précher vingt-qmtre heures par leurs exem-
p!es,8c paríeursbonnesosuvres. 

Etparcemoienle Religieux Carme donnera bien 
plus de temps á l 'aítion, qu'á la Predication. puis gu'ii 
y abiena direjd'une demie heureávingt-quatre heu­
res, outrequ'ils'etnploiera encoré plus que toutceka 
la pratique des vertus, d'autant qu'il ne préche pas tous 
lesjours, 8c il ernploiera tous íes jours vingt-quatre 
heures á menet une vie penitente»6c conforme á ía 
Profeirion: C'eft pourquoi ü doit bien prendre garde á 
ne pas renverfer cet Ordre: je veux diré de parler beau. 
coup, & de faire peuj malsil faut qu'il coníidere les pa­
roles comme rornemént de fes osuvres , comme le 
champ 8c le fond de la vie fpirituelle. 

j * . Or, felón Ies Grecs, l'ornement d'une chofe, ne 
doit étre pas plus grand , .que le fond de cette meme 
chofe, ce feroit une notable difproportion, de mettre 
uneborduredetroisaunesdelongueur,á un tableau, 
qui n'auroitc^u'unpieddelong: rornemént exterieuf 

i du Carme Dechauííé, c'eíl de parler peu, 8c de ne dise 
que du bien avec lesíeculiers: maisfon fond cft de trai« 
ter beaucoap avec Dieu, d'édifier fon prochain par foa 
exemple, & comme dit laSainte, de précher plus par 
ceimes, que par paroles.. 

A V I S 



fpfy Leí Avis de la Salnte Mere Terefe eie]zs v s, 

A V I S 
Que la Saiatc donna durant fa Vie étant goum-nee par 

fon efprit admirable. 

A V I S V . 
fetite exhortathn que Saint e Terefe fita fes Religieu. 

fes da Convent de l'Incarnatton d 'Avi la , lors qu'a. 
pres avoir remncé a la Regle mitigée elle y retourna 
pctir en éire Frieure. 

£-f 1)¿irnts» mes Meres» & fnes Sceurs, t i a, 
¡ y 1 pleu a la Majeftéde Dieu de m'envoier en cet~ 

te tnaifon, par Vobetffmce queje dois a mes Stiperieurs, 
four y exercer Voffice de Frieure , a quoi je fongeeis 
d'autant moins, queje me voiois éloignée de le meriter, 

J ' a i recen óeaucoup de déplaifir de cette eleciion, 
tant par ce que Pon m â dmné'Hne charge dontje ffau-
rai m'acquii er dignefnent, que parce que Pon vota ót-e 
le droit que vom avies de faire vos eleciions, & que 
l'on vota a domé me t r íente centre votre volonté, & 
quiferoit ieaacónpyfieUe pouvoit apprendre de la rnoin-
dre de cette communauté la grande vertu qu'elle poj* 
fede. 

Jeviens feulementpmr vom ferz i r , & pmr votts 
fatisfaire entoat ce que je pourrai, & j'ejfere que fa 
divine Majefié m'aidera heancoap dans es deffem. ! 

3. Car pour ce qui regar de l'obfer varice reguliere, la 
moindre de vous mepeut enfeigner; c'efipourqmivcíést 
mes Damos ce que j e puis faite pour vous t m t en ge fíe' 
ral tqu'enparticulier, parce que je leferai tres-volon-
tiers, qumdils'agircit mimede repandre monfang & 
de donnerma vie pour vous. 

4. f e filis Frofejfe & Filie de cette maifon, & par 
confequem votre verit-able Sceur : f e connois l'humeur 

les hefoins de toates les Keligieufes , cu da moins de 
plus grande parí te: vous n'avez done pos fujet d'apre-
hender le Gouvernemmt de cede qui eft a % o as,par tant 
dej»Jles titres. f-Z* 



A'vls einquiéme. fpp 
f . Et par confequem vous ne devez pcu craindre m& 

• eonduite : car ¿ten que j ' a i demeuré jufques a f re/ene 
farmimes Keligieufes Déchauflées, & que je les ate 
gouvtmées ; neanmoins je f f a i bien far l/t grace de 

' Dieu ,comment ilfautgouverner celles qui ne le font 
fas :Je defirefetilement,que nou fervions toutes Dietí 
ñvec douceur , & q¡ie nousfmffms peur l'amour de no-
tre Seigneur, attquel nous fommesfiredevables ,cepí6 
que votre Kegle ¿» vos Conftuutions vous comman-
dent :je comáis hien que notre fotblejfe eflgrande: maia 

" A fres tout , f i nos ceavres nepeuventpas arnver a cette 
' eifervance exacte de nótre Regle j du moins ejforfons 
fíous d'azioir un bon defir d'y arriver j car notre Seig-
neur efi miferkordieux & f a divine Majejié mus don* 
ñera les forces pour execnter par nos bonnes oeuvres ce 
que nótre imention&nos bons defirs auroñt conceu, 

R E M A R Q J J E S. 
i . Q AínteTerefefitcedifcours en l'année mil cinq 

i 3 céntfoixantegt ónze , apres avoir fondé quei-
quesConventsde Carmelites DechauíTéeSjdans l'oc-

" cafion ou elle fe trouva» lors qu'elle fut Prieure du 
Coñventderincaruation d'Avilajd'oúelleétoit pro-
feíTc, elle fut obligée d'accepter cette charge, comme 
étantfujette a l'obeííTaace du Reverend Pere Maitrc 
Fierre Fernandes, de TOrdre de S. Dominique, qui a-
voi té ténommépar lePapePieV. pour viliter laPro-
vincede Caftille ,de I'Ordre de nótre Dame du Mont 
Carmel, ge comme ce Viíiteur coratnanda a la Sainte 
d'exercer cette charge, elle fe foumit á íes ordxes. 

i . Les Religieufes s'offenferent extremement de 
cette eledion pour trois raiíbns. Lapremiere eíl,par ce 
que lePereViliteurótoitledroitqu'clles avoient d'e-
lireleur Superieuie, & nommpit Sainte Terefe, lana 
leur confentement, ce qui étoit bien fácheux, puis 
qu'ilefttoujoursraiíbnaable , que les inferieures fa& 
fent lears Superieures, 3fin qu'elles les aiment}comme 

' étant les filies de leur el edion, encoré qu'elles foient 
* kursMeredauslajurifdiáion. 5.La 
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3. LaiecoadepourquoiccsReligieufes, trouvoient 

cette Ele6íion raauvaiíé, Ceftparce quelaSainteétoit 
fortie de leur Con vent, pour aller fonder la reforme ¡ 
ce que dans la verké . ne leur étoit pas peufenfible, 
puis que Taiant íbrtir, en qualité d'inferieure, en­
coré bien quecefuüpourdesraotifsíbuveraias., elles 
la voioient retourner en qualité de Superieure, ce que 
íans doute auroit choqué lepluspatient deshomraes} 
á moins qu'il n'cút été elevé au plus hautpointdeía 
períeciion. 

4. En troiíleme lieu, cette EleíHon fáchoit ees Reli-' 
gíeuíes, d'autant qu elles fe perfuadoient, quelegou-
vernement de Sainte Terefe feroitfortrigoureux, 8c 
qn'elle ne pourroit jamáis bien conduire des Religieu-
fes mitigées par un efprit de DéchauíTez, commeelle 
étoit : cela íembloit aífez raifonnable : carfi lafeule 
coníideration d'étre obligé de fuivre les Ordresd'un 
Superieur, affige ge mer en peine les efprits des infe-
rieurs, que fera-ce de confiderer une Supei ieure De-
chauflee, qui entreprend degouverner des Religieiiíés 
Chauírees& moins aufteresj 

f . Ceft pour ees trois raiíbns qu'elles refuferent 
dans le comra encement, de recevoir la Sainte pour Pri^ 
cure , quoi qu'apres les plusprudentes & les plus anci-
ennes fe íbúmirentalui obeir : toutesfoi3queiques^--
nes de celles, que I'onappelle dans les comraunautez 
braves §c courageufes, s'opiniátrerent á ne la point re­
cevoir, Mais la Sainte trouva un expedient merveil-
leux pour Ies gaigner. EllefitaíTemblertoutelacorn-
munauté dans le chceur, 8caiantmisíur leíiegedela 
Prieure, uneimageenboífcdenotreDame,elles 'affit 
á fes pieds, & lors que les Religieufes s'attendoient 
d'entendre un Chapitre de coulpes, avec undiícours 
plein demenaces, & commandement, & de rigueurs, 
la Sainte ñt cette exhortation que j'airapporte j ouelle 
fit paroitre une conduire merveilleuie, un eíprit excel-
Jent, & uneprudence tres-rare. 

d. Elle ufa d'iiíie grande coaduite dans ce difcours, 
dáá| 
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¡áanslechoix qu'eüe fit des moiensles plus doux, pour 
adoucir les eíprits des plus opiniañres s pour fortifkr 
celles <jui étoient déj a de ion partí , Se pour gagner Se 
attirer á foi celles qui étoient neutres, & dans r indife-
rence: car el le leur dit que foii deílcin n'étoit pas de les 
gouverner, mais que lefujetdefavenuén'étoit , que 
pour-etre gouvernée; qu 'el leétoi t lamoindredctou-
tes, qu'elle étoit Filie &: Profeíle de cette Maifon, 8c 
qu'en tcut> fon íbinferoitdecontribueráieuríátisfa» 
¿Hon, £<: plufieurs autres ehofes íemblable?. 

7. La Sainte fitaufíjéclaterfoneipritdanseetteex-
liortation en commencantainíi d abord íbndifcours: 
que c étoit nótre Seigneur& robeiñance qui l'avoient 
envoié en cette Maifon , que le lervicedeDieufefe-
íoit avec toute íbrte de douceur, 8c que £íesceuvres 
ne pouvoient pas étre conformes aux bons dellrs , 
Dieu recevroit les defirs}2c perfedionneroit les ceu-
vres. 

8- Enfin elle fit voiríaprudence, parce-qu'clle pre-
vint les efprits de fes Religieufes, touchant les craintes 
qu'elles avoient con^eiies defongonvernemeat, elle 
les aíTeura que ía conduiteferoit agreable, doiace, 8c 
amiable, qu'elle ne íbngeroit á autre chofe, quede leur 
procurer des remedes,8c lesíecourir dans leursbeíbins, 
qu'elles lui pouvoient communiquer £ans difficulté 
Comme á une Mere, qui les aime tendrement: & c'eft 
par ce moien qu'elle vint á bout des efprits rebelles, 8c 
qu'ellegagnales Ames, Scleurpromettantdesfatisfa-
¿ ions pour leurs corps. 

9. Cette fa^on d'agir de la Sainte, fur uneveritable 
imitation degouvernement du Verbe Erernel, lors 
qu'il fe fit homme, car i l ne vint pas en ce monde avec 
des rigueurs, comme i l fit autrefois dans l'ancienne 
L o i , lorsqu'il donna les tables á Moife, mais i l y entra 
couché dans une creiche avec douceur, Scavecéclac, 
accorapagné de la muíique des Anges, de l'jhumilité 
des Pafteurs , & de l'Adoration des Rois, fouffrant 
«omine nous, pour aous obliger á etre pat.ients dans 

les 
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íesmauxqüinous arrivent d'ordinaije 5 & pour nouis, 
inviter á l'aimer, non pasfeulement comme nótre Roi 
&; comme nótre Dieuimais auffi comme celui qui nous 
accompagne. 

i o. En liiitte quand nótre Seigneur fe manifefta aux 
hom mes, aTáge de trente ans,il fe prefenta au fleuve 
du Jordain pour y étre Baptife comme lesautresjil 
voulutqueS. Jean l'appellatdansle deíert Agneau,§c 
non pas Liou t il fit en fuite le roiracle des Nopces de 
Canaen Gallilée; celui de la peche de S. Fierre; i l mul-
tipliadeuxfoislespainsaucommencement de ía pre-
dication: i l établit fon gouvernementpar la douceur, 
5cpar faliberalité jafinquenótre méchant naturel é-
tant gagné par la douceur, par les bien-faits, fe trou vát 
capable de íbufrrir ladifcipline, 8c la rigueur des ex-
hortationsaigres.Scleveres, qu'il fit, & de recevoir 
tout enfemble la Reforme qu'il établit dans la Ville de 
jeruíalem. 

11. Ce que je trouve d'admirabledans cette rencon-
tre, c'eft l'addreíle dont la Sainte s'eft íervi, de mettre 
la Vierge fur le fiege de la Prieure; ce qui lui reüffit ad-
mirablement bien; car les Religieuíes furprifes d'une 
chofe fümpreveué,8c voiantdevantleursyeux la Rei­
ne des Anges jCommencerentá fe i-endre. De íbrte que 
íes efprits des unes s'adoucirent, les auíres furent epou-
vantées de cette prefence, les unes s'attendrirent, & les' 
autresfelaiíTerent gagnerdoucement,approuvant ce 
qu'elles avoient refufé de faire avec tant d'opiniátreté. 

12. Par ce tnuien la chofe arriva comme la Saint© 
í'avoit difpofée. Se premeditée,car toutes les Religieu-
fes fortirent du coeurfortconiblées, Se commencerent 
á n'apprehender plu.-; <bn gou^ernement j au contraire 
elles eurent une grande confiance en elle, & fi juíques 
la , elles n'avoient pas regardé leur Prieure que comme 
leur ennemie, apres cette afilón, elles la conlideroient 
commeleurplusgrandeamie, Scquelque temps apres 
comme leur Mere; de íbrte que durant lestrois ann^s 
gtielaSaiutefutPíieure ,€l lc remit ce Coavent daris 

un 
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«n fi bon état,que non ieulement elle paia Ies debtes en 
le.dégageantentierement, & reforma les Religieules, 
Íes obligeant a une étroite obfervance de leur Regle, 8c 
de leurs Conftitytions : mais encoré á ce que dit la 
Chronique, vingíSctroisReligieufesla fuivirent dans '¡'om.si 
la Reforme , oüe;lesontdepuiséclaté en touteforte de 2" ^ 
vertus: 8cle Conventde l'incarnationd'Avila,eut un fi 
grandamourpo uria Mere, Scpour fa Filie, car la Sain-
te fut Tune SÍ i'autre ,qu'il ne donna pas feulement a la 
Reforme la Fondatrice, mais i l donna encoré un íi 
grand nombre de Filies, que l'on pourrcit diré en quel-
que fagon, que la Reforme s'incarna dans le Convent 
de rincarnation , ge que le Convent de l'incarnation^ . . 
s'inearnadansla Reforme ic'eft pourquoi je ne m'e'-
tonne pas files Carmes DéchauíTez, 8c les Carmelites 
onc une íi grande eftime , 8c un amour íi tendré pour ce 
faint Convent. 

13. Troisans apres, a íc¡avoir en l'anne'e mil cinq 
centfoixantedix-fepf. laSainte fetrouvaniá Avila.les 
Religieufes de ce Convent de l'incarnation, I'éleurent 
pourétrePrieure unefecondefo¡s;maisíi le Vifiteur 8c 
les Superieurs la firent recevoir la premiere fois, qua fi 
par forceje Provincial ne voulut pas qu'elle le fut pour 
Ja íeconde fois, de forte que les Religieufes plaiderent 
fprtementpouf maintenirleurele^ionjSclacaufefut 
evoqué auConfeiiRoiál, 

14. Ce í l en ceci que l'on void clairjement, le gran di 
amour que les filies de l'incarnation, avoient pour la 
Sainte, depuisqu'elleseurentrcconnus la douecur de 
Ion gouvernement; 8c la fainteté de ía vic : Et c'eft aufll 
danscet cvenement, que l'on peut voir un exemple 
bienremarquablede la diverfité des jugemens 8c dés 
fentimens deshomraes j puisque quand les Religieufes 
nevouloient pas recevoir pour Prieure Sainte Terefe, 
áeaufedel'apreheníion de fon gouvernement. le V i f i ­
teur par le confentementdu Provincial les obligea á £e 
foúmettreáfon obe'ífíance,^ quand leProvincial s'op-
jsofaala íeconde ele^ion, contre toute l'attente des 

gens 
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gensdebien: lesRel{gieuíespiaiderent,&: firent tout 
ieur poffiblc, pour faire en fortQ, que Sainte Tereie fut 
ieurPrieure. 

i <¡~ Mais cela ne nous doit point furprendre, car i l f 
avoit quelque raifon de párt ce d'autre j parce qvie l i Jes 
Religieufess'oppofoientá la premiere EleéHon, c'eft 
^u'ellescroioientjqu'eileíi5avoit point eté faite dans 
ks fprm es, 8c que Pon n'avoit pas eu raifon 3 de faire la \ 
Sainre Pneure lans leur conientement, 8c contre leur 
fenriment 58c íideTautrecóte, leViliteur gc leProvín-í 
clal deífendoient cette EleíHon , c'eft qu'ils fouhai-
toientde leur donner un gouvernemcnt regulier, par 
cette Eleéiion , qu'elles croioient etre irreguliere. 

Deniéme, quandlesReligieufeslademanderent a-
prespour étre leur Prieure pour la feconde ibis, c'écoit 
acaureciu'ellesavoientgoüteparPexperience la bon-
ne conduite, ainñ i l ne faut pas s'étonner fi elles la re-
cherchoient.Ma''squandÍe Provincial ne vouloit pas 
qifelle revint dans le Monaftere de Tíncarnation, pour 
y étre Superieure, c'étoit parce que la Saiute s'étoit re-
tirée pour lors de la jurifdidlion des Carmes ChauíTez, 
c'eft pourquoi ilne vouloit pas permettre, qu'une Re-
íigieufequi n'étoit plusíujette á fon obe'iíTance,gou-
veroat les Religieufes qui lui étoient foúmifesj En effet 
íi étoit tres-bien fondé, car pour le plus íbuvent, ce 
n'eñ pas un bon ordre dans !e gouvernement. quand la 
Prieure dépend d'un Superieur, qui n'eft pas celui, du­
que! lesinferieures dependent,puis que cela nc peot 
caufer que du defordre , 8c de la confufion. 

ló.Cettediverlitéderaifonsjuftifie le procede des , 
deux paitiescontraires, c'eft pourquoi i l eft juíle, que 
la cenfurede ceux quiprennentgarde á ees dívilions, 
ou qui s'en fcandalifent, foít charitablejmodeftejfcien-
tieufccequ'i l fautauflipratiquerenfemblablecas. 

17. Enfinnouspouvonsapprendre de cette exhor» 
tation de la Sainte, que c'eft une máxime tres certaine 
du gouvernement, de diré que d'étre doux 8c aííabie, 
c'eSunmoientoutcíficacepourreüínrdans les char-
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ges-.qu'il eft ncceiTaire , que la bonté des Superieurs 
nioderek poidsde lajunfdiñion, afinque lesinfirmi-
tca le puillent lüpporter qu'il n'y a poinr dechaines 
plus fortes, que le lien del'amour du Prelat,pour main-
tenir lesfujeisdansTobeiíTance j Sc que cette chainC j 
qui eft d'or, venant á manquer, celle de !a crainte^uoi 
qu,elleíbitdefer, íera8cmoins forte, Se plus foible, 
8c fe romperá toüjours, á caufe du defeípoir : Ceí l 
pourquoi David dií á Dieu ¡ lUumimfaciem t.uamfu~ 
perfervum mum>&doce me jujiíjicanones tuíts-Cora-
mes'il eut d i t , Montrez m o i , mon Dieu, de la bonte', 
8c de la douceur Tur vótre vilage, faites apres cela de 
moi ce qu'il vous plaira. 

A V I S V I . 
Dtfcours que Sa'mte Tere fe tint afon depart de Vatlla-

dolid > aux Reliiieufes quifetroaverent dans ce 
Convent, t roisJemmnesavantJamón. 

i . \ J Villes '̂̂ eforte de cette maifm toute confo-
Í V 1 lee de la perfeciion quej'y reconnois,de lapau-

vreté que j ' y vois, & de la charité que vous avez, les 
unespour les mt res , f i votu perfe'verez. dans cet état 
commevousetvez, fait jufques 0 prefent, notre Dieu 

fvrapou.r'vommtres-pújfant fecoun. 
x. Chaqué Religieufedoittácherdefibien reglerfa 

vie ,qu t i ne manque jamáis rien par fafaute ,a tout 
ce qui cómemela perfeftion Reíigieufe. 

$.Ne faitespas les exercices de la Religión , comme 
parcouiume : mais faites les d'une maniere toute he-
rotque, <& qu'ils Joient de jottr en jour dans une plus 
grande perfeBim. 

Ejludiés VOUÍ Áformer des défirs releves ; car on en 
tire des tres-grands profits, encares bien qu'on ne les 
puijfe pea executer. 

Tome ÚU C e R E -
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R E M A R Q_U E S. 
i . I ^ U o i quejen'aipasle bien de connoitre cefaint 

V^JjCon vent de Valladolid, toutefois je lilis extre-
raementportea l,a¡mer,& en faire une particulieve 
eftime : parcequeje voisqueSainte Terefe l'aimoita-
vec beaucoup de tendrefíe, & qu'elle y a paílepluíieurs 
fois ; demeurant quelque temps avec les Religieuíes 
qujlecGmpoíbient,pourqui elle avoit une aftedion 
toute particuliere. 

Ce qui me fait croire, que comme le S. Pere Elie 
iaiííaíbn manteau a Ejifée, quand il irut ravi au Ciel, d? 
méme elle laifla aufortir de ce monde^ne grande parr 
tie deíbneíprit á cefaint Convent :qui fait que les Re-
iigieufes qui y vi vent, íbnt comme veritables copies de 
leur fainte Mere, imitant parfaitement fes excellentes 
vértus. 

z . Dans ion depart elle loüe les Reí igléufes de Vail-
ladolid dédeuxclioíesj&en fuitte elle leur en com-
mande trois, elle les loüe de cequ'elles vivent dans la 
pauvreté& dans la charité, 8c je crois facilement qu'el-
íesétoientcharitables.puis qu'elles étoient pauvres, 
parce que fi tout le Convent n 'étoitqu'une fainteSc 
qu'une volontaire pauvreté, dépoüillé de ce propre in^ 
tereíl, qui eft la fource de la diflention fe du defordre j 
i l étoit comme impoífible que les Religieufes ne fe 
tinffent pas dans la chante, dans Puniforraité Se dans 
l'Ordre. i 

5. Maisil faut remarquer,que la Sainte n'entend pas 
feulement parler de cette pauvreté, qui conñfte dans le 
dépoüillement des biens dans la privation des rneur-
bles, ou ce Saint Convent étoit redu.it, par ce que cette 
«pativretén'eílpascápabled'entretenir lapaix ni Tunion 
ni k c h a n t é q u ' o n voir qu'un Convent peut étre 
pauvreSc étre toute enfemble rempli de raeíiutelli-
gences & d'oppofitíons. Et qu'il peut mémeíe devorer 
par des divifíons, 8c par des difeordes, a caufe de divers 
icatimens qu'il y aura parmi les Religieux: carl'un 

, youdr^ 
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• .\roudracomniander,&;i'autrene voudrapasobeír,run 

voudra une choie, l'autre ne k vqudra pas, l'un agirá 
d'unefa9on,qui nereviendra pas á l'autre. Maisla pau-
vreté que la Sainte loüe en ce Saint Convent, & qi}t 
produifoit la charíte dans Ies Rdigieufes, ainli que 
nous devons voir, étoit la pauvreté de defirs & d'efprit, 
qui eft cellc dont parloit nótre Sauveur, quand ií diíbit, 
£eai-ip¿iuperesfpmru,quomam ipforum efl Regnum Matth 
Cdorum: Bien-heureuxfont les pauvres d'eíprit ,car J.V.J. 
le Roiaume des Cieux leurappartient. 

4. LesReligieufesde Valladolid, étoient ( &jefuis 
aíTeuréqu'elIeslefont encoré aujourd'hui) des R d i ­
gieufes qui nedefirent autre choíe que leurDieu; ellcs 
ne deliroient aucune choíe creée, mais íeuíement leur 
Createur ,3c ellesdeíiroientfeulementde ne ríen de-
íirer ,elles vcmloient feulement ne ríen vouloir, c'é-
toient des Religieufesfi pauvres de cceur, qu'elles n'a-
voient autres deíirs que d'agreer á Dieu j & coro me 
Dieu v i t , que leurscoeurs étoient vuides de defirs, il y 
entra; mais comme i l eft íout amour, 8c cout enfemblé 
chanté , paix 8c coníblation, & qu'il étoit en chaqué 
Religieufe, elles pratiquoient entr'elles une ardente 6c 
reciproque charité, 8c elle fe trouvoient remplies de 

, paix 8c de confolation. 
f . Et Ton voit clairement que la Sainte reconnoiífant 

leur avancement dans la vertu 8c dans la pratique conti-
nuellede lacharité,leur recommanda troischofes,quí 
toutesregardent plütot reminence de la perfeólion , 
que l 'obligationdélaLoi. 

6 Lapremieredeceschofes,eíl:,que chaqué Rel i -
gieufedoitbienprendregardequ'ün'arriverien paría 
faate,qui puiífc diminuer un feul point de la perfeálion 
Religieufe, elle dit perfeétpn, parce qu'il étoit touf 
conflant, qu'elles gardoientinviolablement la Loi,de 
ibrtequ'elleleurconfeilledelever l'edifice de la per-
fedlion furia regle,comme la mufiques'éleve au def-
íusdupleinchant.Scdepaírerdecequi eft bien, á ce 
quieftde meilleur,8cdecequi eft raeilleur,á ce qui 
fíldeplusparfait. C e 2 y.La 
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7. La Saintc ne declare pas que tout le Con vent doi-

veobferveTceconíeil.mais elle parle de chacune en 
pardculier. d'autant que g'auroit été un commande-
ment trop difficile ágarder, que d'obliger tout le Cori-
vent á fuivrela perffecHon. C'eft pourquoi comme elle 
reconnoiílbit quec'étoitun trop pefant fardeau, elle le 
partagea á chacune en particulier, les preoant parla 
maniere d'agir la plus douce,&: connoiffant bien, que 
l i chaqué Religieuie en particulier tendoit á la perfec-
t ion, tout le Conveiit fera parfait. 

8. C,eílapeupres,comrneíieI!e eut dit,que cha-
cujiedemesSoeurss5efForcentd,étreSainte,& tout le 
Conventferatres-íaint: carcequi femble diíScile ea 
gros j devient tres -facile dans le détail, étant partage,Sc 
les parties faintes, íantifient tout le corps qu'elles com-
pofent.De méme ^u'unefourmis qu'y a peine peut por-
ter ungrain de ble, ne laiíle pas neanmoins de travaií-
ler en fon particulier pour porter fon petit grain de 
bled ,.5c fejoignant avec lesautres, elle remplit un gre» 
nier, de telle forte qu'il demcure abondant, qu'il four-
nit á les nourrir toutes, durant toute l'anne'e : Tout de 
méme auífi, ce qui eft tres- peu de chofe étant partagé, 
devient une tres-grande chofe, lors qu'il eft alíemble: 
Ainfi mes Filies, foiez devant Dieu femblables á ees 
Fourmies,puÍsqueleS. Efpritpropofe lui-méine aux 
amesl exempledelaFourmie, pour apprendre la d i -
ligence , une chacune de vous autres m'apporte un 
gi-ain,&quece grain foitce grain celefte,&fouverain, 
qaieftpleindegrace 8c l'auteur de toutes les graces. 
C'eft cegrainnoumífantá qui vous devez tout vótre 
amour, 8c toutes vos adorations, 8c tous vos fervices, 
nonpascesíervicesquife rendent par coütumej íi ce 
n'eftquec'ettecoútumeíbittres-douce 8c toute rem-
plied'araour. 

9. Le fecond enfeignement que la Sainte nons iníi-
nue dans cette exhortation eft tres-fpirituel, 8c tres-
digne á la verité, que nous legravions fur nos cceurs, 
Q uí caafiiie en ce que nous ne fañlonspas le bien com -

me 
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imepar coútume j t o u t d e m é m e que fielíediíoít, mes 
Fillesfaitesenlaprefencede D¡eu,ce que vous faites 
ordinairemenfpar coútume íans fa preícnce, ce que 
vous-mémes faites, parce que vous avez accoútumé 
delefaire,nelefaitesquepouragréerá Dieu ,& pouy 
Je Teívir j je ne me contente pas de I'intention habitüel-
le ou virtuelle, fi vous n*avez auffi l'aduelle, faifons les 
choles de forte, qu'en Ies faiíant,nous confiderions que 
nous les faiíbns pour Dieu; ne les faiíbns pas íeule-
ment, parce que la coútume nous porte á les feire^maís 
parce que l'amour de Dieu nous y porte j ne faifons pas 
les choles, parce que la Regle le cotnrnande, mais bien 
par un principe d'amour & de chanté , car c'eíl Dieu 
íeul qui anime8c quidonnela forcea la Regle j que le 
feul amour deDieu íbit nótre regle, faites-vousunere» 
gledefonamourjneluidonnonspas feulement lavo-
lonté, donnons lui encoré la mernoire; d'autant que la 
volonté fans la mernoire, eíl une volonté fort tiede» 
cettefagon eíl: tres eminente ,tres-fouveraine, &c tres-
eíliméeaudeflusde lanature,6c nous devons nous ef-
fbrcer pour l'apprendre, 8c pour nousen íervir. 

i o. Letro¡fíemeeníeignernent,quin'eíl:pas moins 
excel'ent ni moms-miñique que lelécond; confifte en 
ce que quand méme lesdefirs ne pourroient pasaccom-
pagner les oeuvres, ne laiflez pas de defirer toüjours de 
faireplusquevousnefíjauriez executer ; comme qui 
diroit, nous devons donnerá Dieules^ceuvres enceque 
nótre pouvoir íe pourra étendre , mais nous devons 
donner Ies defirs, en ce que nous pouvons, 8c en ce que 
nous ne pouvons pas jdansl'a£lion nous devons paroi-
tre liumaincs,ma;s dans les defirs i l faut que nousíbions 
comme divines. L'homme ne peut agir que dansde 
certa¡nesIimites,quefon pouvoir ne peut exceder,mais 
enfa i td 'a imer ,&dedeí i rer , i l doit deíirer 8c airaer 
feisnullelimiration. 

I I fout que mon coeur defirece que ma main ne peut 
pas cffrftner, afin que Dieu regoive pour mes defirs, 
8cmon cceur ,8c ma main; i l y en a une infinité qui 

C e 3 pea-



606 Les Avts de la Shínte Mere Tere fe de J E s o s ^ 
'peuventmiéüxftrvir Dieu.que nous ne Faiforis pts'j 
maísilfautquéchacune pouííe fes defirs, autaut qué 
Dieu lui pérmettra.Sc íuivant les forces qu'il lui eri 
donnera,parcequecdlléquifakmoiHS,íiellene peut 
jks faire davantage, au moins elle pourra defirer & ai* 
mer autant que les períonnes , qni rendent des plus 
grands fervices á Dieu qu'elle ne fait pas. 

11. Dieu diíbit a Daniel qu'il avoit un grand amoür 
pour l u i , parce qu'il deíiroit beaucoup,Sc qü'il étoit uií 
hommededelirs ; cela veut diré,que quand on fert 
ÍDieu en verite, 8c que l'on fait ce que l'on peut, les de-
ifirs le contentent & lui plaifent, de telle forte, qu'il les 
regoitpour les ceuvrés mémes, 

J 'aioüi diré que SainteTerefe avoit accóüt.umé de 
proferer ees paroles, í ^ w / o * je pomrm bien avotier 
qu'il y en a plufieurs qui vom fervent mteüx qué je fié 
j a ü p a ¿ : m a ü j e ne/oujfriraijamaíi qu'ils •vom aiment 
ni qu'ils de/írentde votafervirp'lm que moi. 

r i . Cette Sainte Mere laifla par Teñament Cétté 
máxime á fes Filies de Vailladolid, gc átoutescellesdií 
Moni Carmel, & metnea toütfe l'Eglife, qu'il n'y doit 
point avoir de limites poür les boús defirs & que l'on 
doittouslesjoursforraeraVecardeur des relblutions, 
m é m e itnpoíTibles pour l'éxecution, avec un expreíTe, 
ment de rendre les oeuvres de plus en plus pdrfaitcs 5 
córameíi elleeutdit,mon Dieuilfe peut bien faire* 
tju' i l y aie une infinité de perfonnesquivousfervent 
mieux que je ne fais pas, par ce quejéreconnoisma 
foibleííe 8c mon impuiílancedans i'éxécution des bon* 
nésceuvres;maisdans lesbonsdefirs que j 'ai de vous 
fervir, je neconfeutirai jamáis qu'il y ait perfonne qui 
yoús aime plus 8c qui deíire de vous fervir avec plus 
d'ardeujquemoi. 

13. Jé ne dis pas Seigneur que je vous rends quelqué 
fervice,raais voujf^avezque je vous aime. O.'qui íeroit 
fcejyiqui pourroit étre aííez heureux, qued'arriver par 
resceuvres,ou l'amour Selesbonsdefirspeuvent aller. 
C'eftroíFredemanaturefoíblejSc pareffeufe de votfs 
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íérvír, mais de vous aijmer c'eíl un eífet de vótre grace, 
qui eft ñ pleine de douceur, de riiifericorde 8c d'amour. 
Faites mon Dieu que vótre grace, vótre miferiCorde.Ss 
que vótre di vin. amourtrioinphent déla foiblefíe 8c la 
miferedemanature. v 
• i4.Enfin Seigneuríijene poíTedepas vó t reamour , 

j 'ai dit moins.le deíir de vous aimer. ¿c fi je: n'ai Ipasle 
bonheur de vous fervir j'en ai du moins unevolonté 
tres-ferme, 8c tres conftante ; faites mon Dieu que ma 
foibleíTe paíle du delir á la poííeflion, 8c de l'amour 
dans les oeuvres. 

A V I S V I I . 

J3)ue Sainte Terefedoma aune Rellgiéu/e J'un 
mtre Ordre. . , 

l . n r T Ontes ees chafes dpnt vou¿ me par lez,/ervíront 
K decroix aceáequítf imeraDieuenla maniere 

que vous Vaimez^pTJous cort/iderez fowvent qu'il 
n'y a qué Dieu quifoitavec TJOHS dans votre mai/vn, i l 
v'y aura rien, qui ns contribuéauprofit de. votre ame. 

i . E t tandisquezieus n'ave&pas de charge qui vous, 
eMige d'avoirfoin de votre Con-vent ,ne preñez pomt 
gardeatoutcequife paffera ¡tachez,feulement d'imi~ 
ter > ce que -vous verrez de bon eh chaqué Religieufe & 
Je les en aimer davantage, ^ en fuite profités des im-
perfeffions que vous reconnattrez en elles, fans vom 
¡néler deles corriger. 
-i 'Tj.J- 'airetirémflgrand profit decet ex ere ice,qu'en-
tor qu'il y eut ungrand nombre de Religieufes dans le 
Convent ou je demeurois, elles m'enbarajfoient aujfi 
pea ,comme s'il n'y eneut eu aucme i A a contraire j e 
tirois de l'avaatage de cette multittide: car enfin Ma* 
dame, nous pouvons aimer cegrand Dieu en tout lien % 
& U n'y a perfonne qui nous putjfe empecher, ni détour-
nerde fairner* Jgtáilfoit bmit a jamáis . 
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R E M A R QJJ E $. 

i . Et A vis de Sainte Tercie eft une tres grande 
V.v confideration, l'on dit qu'elle l'avoit toujours 

dansla bouche.gt qu'cüe s'en fervoir comme d'une. 
Oraiíbn Jaculatoire; repetant plufieurs fois, comme 
unechoie tres-neceflaire'Sc utile,ees paroles,/'^^JC 
doitpenferqu'Hri'y a, que Bien feul & elle, quifont 
dans le monde, 

i . En parlant des foins del'ame, c'eft comme fielle 
difoit, O Ame n'aiez foin que de Dieu, parce que c'eft 
á Dieu feul que tu dois appliquer tes íbins, parce que 
tous lesempreflemens de cette vie, doivent étre feule-
ment empíoiez pour la yie eternelle, que tout ton íbin 
ne íbit que pour Dieu, car Dieu aura íbin de t o i : que l i 
tuesobh'géd'emploier honnétement tes foins aquel-
quechofe neceflaire 8c precife, n'y appliquez,querex-
terieur ,8c gardez I'interieur pour Dieu feul. Tu dois 
avoiríbindeschoíesenDieUjSc pour Dieu. O Ame! 
quecrainttugcqu'efpere tu fafis Dieu \ Mais que ne 
doistucraindreíans Dieu^ quelsmaux ne dois tu pas 
apprehender d'abord que Dieu viendraá te manquer: 
craiñt toutes choíes fans Dieu.efpere toutes chofesavec 
Dieu: trembletoujours de peur de l'offcnfer, 8c que. 
touté ton efperancefoit de l'aimer, 8c tout ton em-
preíTement de lui plaire. 
• 3 . Dans les affaires de ton ame Dieu doit étre tout 
ton foin 8c toute ta íblitude, 8c pour celles de ton corps, 
donne luí ce qui Uiieft neceílaire, 8c non pas davanta-
ge, fxns rien óter á Dieu,ni á ton ame: tu gagueras phi$ 
enn'aiant foin que de Dieu,qu'en aiant íbin detoi, 
parce qu'aiant foin de toi fans Dieu, tu perd Dieu,8c 
tu ne tegagne poinf. Sc c'eft pour une ame le dernier de 

" tous les malheurs, que d'étre fans Dieu. 
4. Au contraire quand tu n'a íbin que de Dieu , tu 

l'oblige d'avoir foin de to i : regarde la difference qu'il y-
a de ta raain, 8c la tout-puiíTante main de Dieu ; de ta 
conduire, 2c la providence foaveraine de Dieu.Voila.6 
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Ame! la dif&rence qu'il y a que Dieu ait foin de toi, ou 
que tu aie íbin detoi. n'aiant pasfoin de Dieu. 

Quoí! crois-tu que Dieu n'ait point íbin de t o i , fi tu 
a foin de lu i ? tu te trompe, 6 Ame! bien loin de cela > 
plus tu auras foin de Dieu, 8c moins foin de toi,plus 
Dieu aura íbin detoi. 

f . LaSainte parle aufll des defírs del'ame, quand 
ellcditacette Religieufe, qu'ellefaffeétat qu'encette 
vie, i l n'y arienautre que Dieu, Se s'il n'y avoitdans 
cette vieautre chofe que Dieu, Tame ne pourroit deíi-
rer ni aimer autreehofeque Dieu. Commeiielle d i -
foit, ó Ame, imagine to i , qu'il n'y a perfonne en cette 
viequeDieuSctoijDieupourétre defireSc aimé , toi 
pouraimer,deíirer ScfervirDieujne regarde point ame, 
$c ne delire pointautre choíe, tout ce qui n'eft pas Dieu 
meriteplütót d'étreoublié,que d'étrerecherché. 

6. Encoré qu'il y ait une infinité de chofes dans le 
monde, quipeuvent attirer ledeíir del'ame, il n'y doit 
avoir que Dieu feul, qui íbitl 'uniquemaitre du defir, 
tout le refte doit étre i'objet de tout oubli,mais non pas 
detarecherche,enefíetpourquoi veux-tu defirer ce 
qui nous fait de la peine dansía recherche, ce qui nous 
embarraíledansfa poííeffion,cequi nous trompe dans 
ía joüiíTance, 8c ce qui enchaine, 8í nous perd dans le 
trop grand amour que nous lui portóos ? O Ame! les 
plaiíirs de cette vie caufent tous ees malheurs. 

Imagine-toi encoré une fois, ó Ame, qu'il n'y a en 
cette vie que Dieu 8c toi j Dieu pour y étre adoré ,8c toi 
pour l'adorer,8c ainfí emploieenlui tes deí irs , ton 
amour, tes foins, 8c tes empreílemens: Cherche ua 
Dieu qui te confole quand tu l'a cherché, quite diver-
tifíequandtu lepoírede,quiteréi'oüiíIéquandtu joüis 
de lui, qui te recompenfe quand tu le trouve, 8c qui te 
couronne quand tu le fers. 

7. La Sainte parle de l'intention de l'ame, quand 
elle coníeille á cette, Religieufe, qu'elle donhetoute 
fon inteution á Dieu íeul38c que tout ce qu'elle f era,íbit 
pyurlefervir, 8c pour lui agréer i 8c qu'encore qu'elle 
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s'occupedansl'exterieurál'exercicede quelqüe char^ 
ge ou profeffion, elle doit donner ion intentioñ á Dieu, 
8c pour cet effet, elle doit faire ca,s qu'il n'y a que Dieu 
íeul &ron amedans tout lemonde5Coniriie ü elle di-
ib i t . ÓAme!donnetoncoeur8c ton intentioñ á Diea 
feul, & en tout ce que tu feras, tu dirás, 8c tu penferas, 
íáche feuletnent de chercher Dieu, 8c de lili plaire. 

Tu dois faire toutes chofes en Dieu, pour Dieu, 8c 
avec Dieu , épure bien la veuede ton intentioñ, 8c ton 
aélion fera nette 8c puré, ne faites ríen qui ne íbit pour 
Dieu,8c Eu ne feras rien qui ne foit tres-agreable a Dieu, 
ú toa intentioñ eílpure, 8c fi ton ame delire l'aimerjde 
le fervir, & de lui plaire. 

S.Énfinquant ál 'attentionde Tame , qui n'éft pas 
Wenéíoigne'edel'intention.puisqu'elle vient d'elle, 
8cdudeí i r ,comme d'une caufe qui la produifent j la 
Sa in tedonneáentendrcqueTamene doit pas feule-
mentdonneráDieu rintention, mais encoré une at. 
teníionaéluelleautant qui lui fera poffible:étantne-
ceffairepour cette eífet, quefa veüe, 8c fes yeux ne re-
gardent que Dieu feulj 8c qu'elleprenne tellement gar-
de a íes mouvemens interieurs,8c aux faintes infpira-
tionsdudivinEfprit^u'ellen'obeíffe pas feulementá 
la voix,inais au moindre figne quefon Dieu 8c fon Seig-
neur lui fera. 

A V I S V i l I . 

Tour retir er du f ru i t des Perfecuthnsl 

's. A Vin que les perfecutions & les injures appar? 
a \ tent dufmity.&de l'avantage a l'ame, ilfauí 

conjiderer qu'elless'adrejfentplútét a Dieu qu'kmoi, 
'pa r qMtidj'en reíais le coup & l'ejfet ,fa divine Maje-
fié l'a dé ja- receu pa r le moien du peché. 

2. I l faut aujfi confidererque le veritahle a-
mant , doii deja aveir f a i t un accord avec fon E~ 
.pux » d'étre emienmm h l u i , & n^voir point de 
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frofre volonté: or f i fa divine.Majefié foujfre les inju>-
res & les perfecutions , p.oiirqiioi ne les foujfrirons nota 
pos ? Sinom enavons quelqu? rejfent¡ment,ce doit é t r t 
pour l'ojfenfe , que l 'onfm a Dte», & non paspour ceL 
le quinous efifaite , puisque lyonne nous touche point 
dans l'ame, & que i'onne s'enprendqu'a ce corps de 
terre qui merite fijuflememdefonffrir. 

5, Nos defirs doivent étre de mourir defouffrir. 
4, U n'ejl ferfonne qui foit tenue déla de ce qu'il 

peutfmre. 
f . RiennefefaiífanslavolontédeDieu, tnonfere, 

dit Elifée a Elie, VOMS ¿tes le chariot d'Ifraeí, vom éíet 
fon conduffieur fon guide. 

R E M A R Q J J E S. 

i . 'Eftuneeípece dedommagepourtoutes ees ce^ 
. $tfi¿ leñes máximes, quiauroient befoin d'un com-
mentaire tres-étendu, que de les renfemier dans des 
Remarques fi courtes. 

z. La premiere máximeeft la Gonfiderationd'une 
ame, quietant bonne & touterempliede l'amour de 
Dieu , reíTent plus lesoffenfes que l 'onfaitáfa divine 
Majeñé, que les affronts que Ton fait foufírir a elle-
méme, 8c qu'il n'a de la fenfibilité dans les injures, que 
par la douleur qu'elle regoit, de voir Dieu oííenfe. 1 

Quand un malade íbuffre des douleurs vehementesi 
i l ne reíTent point les moindres douleurs, qui tour* 
niententroneorps> parce que les grandes douleurs at-
tirent a ellestout le fentirnent> ainii moi s ' i l arrive 
qu'on ofFenfe Dieu, quand on m'ofíenre, je ne dois pas 
étre íeníible ama peine, mais bien a Poífenfe que Toa 
fait á Dieu. 

5. II efl: vrai, que d'ordinaíre i l arrive tout le con-
traire,principalement ámonegard,carquand un méme 
coup,& une mémeinjure s'adrefle á Dieu Se á moi tout 
enfemble, monoffenfe me touche plus fenfiblement 
que celle qui eíl faite á Dieu, á caufe que la douleur fuit 
Íes fentimens de Tamour, & córame j.e m'airae beau-
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coup, & que j'aime fort peuDieu ; j 'ai beaucoup de 
reflentiment decequ'onm'oí íenfe, & j ' tna i íb r tpeu 
decequel 'onoífeníeDieuicequi n'arnveroit pas, íi 
toutmon amourétoit enDieu,¿c fije me haiflbismoi-
méme. 

4. Je devrois agir d'une autre maniere que je ne fais 
pas, carmondevoirferoit queje fuíletellementem-
brazéderaraourde Dieu, quebien loin d'étre feníi-
ble á mespeines, je devrois me conformer aux injures, 
& embraííerlesíbufífances j puisquele peché de celui 
quicaufe mespeines, fait auffi fóuffrir par fon offenfe 
íadivineMajefté. Cari'amoura cela depropre, qu'il 
rendceuxqui l'aiment tous conformes Ies uns aux au» 
tres, parí* unión de leurs volontez, de forte qu'ils de-
viennent une mémé chofe par le moien dei'amour. 
Ainíipuisque Dieu qui efttout mon amour , vient á 
foufírir dans cette rencontre , i feft bien juñe queje 
fouf&e auífi de mon cóté. 

Cetteconfideration bannitleshaines, lesrancunes» 
8c les vengeances: car íi je n'aipoint de fentiment pour 
lors que Pon me la fait, je ne haíraipointceux qui 
m'offeníent, 8c fí je fuisíenfible ala peine que nótre 
SeigneurlbuflFre par le peché deceluiqui me perfecu-
te, jefoúpirerai, je gemirai, jepkurerai pour le crimi-
nel, afín qu'il pleura fon peché, & que par ce moien, la 
peine que Dieu fouffre, vienne á ceífer par l'abolitioa 
.<& fon crime. 

f . Apres que la Sainte a porté dans le premier arti-
cle, Tameá la parience^our l'amour de Dieu, ellel'ex-
horte dans le fecond, á la mémepat}ence,parceque 
c'eftla volonté de Dieu , & pour cet eííét elle d i t , que 
puisquefadivineMajefteveutfoufírir, ileftbien rai-
ibnnable, que l'ame fou£fre aufli.-En effet, fi l'ame aime 
veritablement, elle ne dok vouloir que ce que Dieu 
veut, puis qu'il eft ion amour í^fon bien-aimé: Se que 
Dieu m ele toújours l'amour avéc la fouíí anee. 

6. Quoi Dieu veut fouí&ir! je veux done fóuffrir , 
jDíeu endúreles oíienfes que l'on commet contrefa di­
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vine Majefté, je veux aulTi endurercelles que l'on me 
faitjDieu vcutqaejefüufifi.-e,jeveuxdonc endurer:lije 
n'ai point d'autrc vouloir queceluideDieu, puis-jc 
vouloirautre chofe queceque Dieu veut ?non feulc-
ment je veux ne vouloirpas, mais je veux n'avoir pas 
lapuiíTance de vouloir autre chofe, que cequeDieu 
veut; que fi je ne puis me dépoüiller de la puiflance de 
vouloir. du moins, je defire ne vouloir autre chofe que 
ce que Dieu veut.foit que ce íbit,dans leplaiíir,ou dans 
lapeine, foitdanslavie, foitdanslamort,jeneveux 
que ce que Dieu veutj c'eftafa divine Majeñé á voir ce 
qu'elle veutque je veüille, car je ne veux vouloir que ce 
que Dieu voudra. 

, 7. Dansce méme article, laSaintenous exhorteála 
patience dans les fouffrances par une autre confidera-
tion tres-utile 8c tres fpirituelle,qui eft, que ii Dieu qul 
étoit innocent, & l'innocence méme a tant fouífert de 
tourmens, eníbn corps, 8c en fon ame, 8c íi méme a 
prefent, il íbuffre encoré en fon ame d'unemmiere 
toute raiílique les crimes que l'on commet contre ía 
Majefte', pourquoi ne fouffrirai-je pas en mon corps 8c 
en mon ame ? moi qui fuis un fujet qui a merité fi jvifte-
mentdefoufifrir; moiquimefuisnourripardesappé-
tits tout brataux,8c par desinclinations toutesdéreglées 
dans des vices 8c dans des crimes. qui meritent fi juñe-
mentd'étre chátiez, &:punís par lesaffronts, 8c par les 
íbuffrancesj comme íi elle dilbit, fi Dieu qui eft l'inno­
cence méme foufíre, 8c a fouffert tant d'oflfenfes, pour­
quoi ne fouffrirai-je pas ? moi qui luis la méme iniqui-
t é , Scprincipalement quandparlemoicndecesfouf-
francesjeviensa fatipfaire ala peine de raes crimes. 

8. Suivant ce lentiment un homme de grand efprit, 
qui avoit mené une vie de'bauché ,8c qui s'étoit retiré 
du peché par la penitence, 8c par le repentir, fe fentant 
atteintdcdouleursinfupportables ,demandoit a Dieu 
avec des cris pitoiables,qu'il redoublat 8c qu'il augmen-
tátencoré davantage fes clouleurs ; Seles confiderant 
comme le remede qui le devoittirerdumalheur de la 
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pcrte eternelle, il s'écrioíít, mon Dieu faites etttrer les 
douleurs 8c faites fortir les pechez, comme s'il eut d i t , 
entrez dou]eurs> entrezdans moncorps,tnais vous pe­
chez. fortez de raon ame, les fouffrance»de cette vie 
font uneefpece de Purgatoire , qui eííacent Ies pechez 
par la peine, de la mémefa^on quedans le Purgatoire 
l'anie fepurifie5c fatis-faitala peine,quieñdeüe aux 
pechez,par les tourmensqu'elle y endure. 

9. Dans le troifíeírne article la Sairite repete fa bello 
& excellentedevife, qu'elle avoiíprife, qui porte: 0 « 
mourir^fffouffrir.rious en avonstouche quelque chofe 
dans les Remarques fiir les Epitres de cette Sainte, en la 
Lettre27. au nombre y. 8c ó. je remarque íeule.meat 
qu'en cette occafion,que lá Sainte a changela particule 
0 « e n laconjondion £í ; fa i íant la disjonótive , con-
jonóiive, Scneditpas, DU mourir, ou faufírrir, mais 
snourir&fouffrir. 

J'ai fait cette Remarqfle, parce qii'uneperíbnne de 
ma connoíffance répondoit ordinail'ement á ceyx qui 
repetoient cette diviíe de Sainte Terefe, Ou mourir., ou. 
fouffrir: qu'il f i l lo i t faire l'un 8c ,lrautre mourant 8é 
fouffrant. d'antant que cette vie eíl íi remplie de miíe-
res.que l'on y meurt en ibufírant, 8c que l'on y fouffre 
en mourant. 

10. Et la railon pourquoi la Sainte change en cet en-
droit le fujet de fa,devire,eíl,parce qu'elle donne ici des 
enfeignemens de patience, 8c ainla elle met le remede á 
laveuedumal : car la plus grande peine de cette vie 
n'eñ pas de mourir-.mais c'eft de fouffrir en vivant pour 
apres mourir. 

De forte qu'il fautpremicrcment fouíírir, 8t en fuite 
ntourir,8c l'uniqae remede de cette peine de mourir 
6c fouffrir, de fouffrir 8cde mourir , eoníifte a mourir 
8c íbuffrir pour Dieu,8c nous réjoüir de fouffrir 8c mpúk 
r ir pour Dieu, & fur toüt quand noüs íbmmes affeurez, 
que Dieu ne nous donnera pas plus de fouffrances, que 
nous en yomoas'pQrter-.NonpatíetHrvos tentarifufrh 

j o^v!' # W0*1 pofefiis;commc la Sainte le remarque tres-bien 
r o, dans le quatriéme anide, 11. Outre 

í . Cor. 
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i i i Outrequejeígai , que nonfeulement fadivine 

Majelte rae porte de mémeque le chariot faitceluiqui 
eftdedans;Tnaisencoréqu'i! me conduit, Scqu'il me 
niene.comrne le Cochcr fair le chariot 3Ce que la Sainte 
exprime par ees paroles: Vous étesle chariot dlfraél , 
8c celui quile mené dit Elifée á Elie yCurrm Ifraeí &, 4,Reg. 
Auriga ejus. Ce qui inai-que que la Sainte ainíiqu'une Í.V.Í J , 
véritable Filie avoit le cosur remplides lumieresque 
poíledoit fon Pere. 

Comme fi elle difoit, Dien qui me porte ¡.c'eíllui 
qui me conduit, afin quéjele fuireiCeft ádire , c'ell 
lui qui me donne les forcespouragir,c'eflluiquime 
donnela lumiere pourvoirs8c c'eftluiqui m,anime,&: 
qui me foutient, confbrmement á ce q u'il dit á íes D i l -
ciples, jE^í»x'í>^yr«OT/«?». voiciquejefuisavecvous:8c 10! ' 
enzutveeadrok, fme me nihilpofeftis faceré. Vousne loan, 
pouveznenfairefansmoi. ' 

12. La Sainte declare ici admirablement les effets 
merveilleux de lagracercarDieu íe rendautamoureiix 
d'une ame, fait quall tout avec fagrace 8cparfa grace. 

Car c'ell Dieu quí m'éVeille, c'ell Dieu qui me tire ' 
dubourbier dupeché, c'eñDieu quirnetouche,c'ell 
Dieuqui me mene, c'eíl Dieu qui m'encourage, c'eft 
Dieu quimemontre lechemindelavertu, c'ell Dieu 
quim'yrcdreíTe, c'eft Dieu qui m'ouvreles yeux, c'eft 
Dieu qui me traitte dans mes maladies, c'eíl lui qui rae 
guerit, c'eíl Dieu qui m'excite,c'eílDieu qui me con-
íeillcc'eíl Dieu qui m'enfeigne, c'eíl Dieuqui me lur-
monte j c'eft Dieu qui me perfuade , c'eíl Dieu qui 
triomphe de raoi:Enfin comme S. Paul difoit; Ce n'eft 
pas moimais lagracédeDieu: No^fj- í?/^^míi^ Dei 3,Cois 

G'eftádirejeluidonnemavolonte,maisDieu 'J-v, 
me doñnela'forcede Ialuidonner,j'agismaisDieume 
donne la forcé5c la puiflance d'agir pour Dieu, avee 
Dieu, 6c par le raoien de Diea. 

AV1S 
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A V I S 

Que Sainte Terefc a donnó apres fa mort. 
A v i s m K. Veré Hiérame Gratian premier Frcvindal 

de U Reforme, par la boliche de i 'llluftre & Venera, 
ble Filie Catherme de J E S Ú S , londatrke du Con-
vem de Veas, 

A V I S I X . 
Pour le Pere Provincial. 

NO/íre S. Mere étant paru devant mot, m'a com-
mandé atijourd'hm Dimanche de Quafímodo , 

de diré 'a V. R. plufiems chafesqu'elle m'ct communiqué 
My a un mois, parce qu'elles vous regar doient, f a * 
'veis negligé de vous les mander , voiant qu'il feroit 
tnieuxde VOUÍ en faire le recit, lapremierefois , queje 
votts verrois. D'autant qu'ilefí impojjtble de vous diré 
endetail, &>par Lettres^equ'ellem'a dit : toutefois 

j'en dirai ici quelque chofe pour obeir a nafre Sainte 
Mere, afín de ne pas oublier, toute la premiere chofe 
qu'ellem'aordonnédevOHsdire, efi, que vous ne per-
mettiezpas que l'on écrive aucune chofe de la revela-
fion, mais qu'on n'enfaffe aucune efiime. Car encare 
¿ten qu'ilfoif vrai, qu'ily en air quelques-unes de veri-
tahles, toutefois l'on ffait tres-bien, qu'ily en a une in­
finité defauffes qui ne font que remplks de menfonges : 
Ore'efi une chafe tres-difpciíe i&tres-dure de tirer une 
•verité de cent menfonges : c'efi meme une chofe tres-
dangereufe, paurplufieurs raifons qu'elle m'adonni. 

a. La premiere c'efi, que plm qu'ily a de ees fortes 
de revelations, flus on fe detourne de la Voi, qui efi une 
lúmiereplus certaine que toutes les revelations. 

3. La feconde, c'efi, parce que les hommes cherijfent 
c#tte maniere de devotion, (¿ncetteforte d'efprit, $> 
ttennent aujfi-tot pour fainte , l'ame qui a ees revela-
tims j ce qui efi contraire a l'ordre que Dieu a établi 

pour 
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fúur lafanciification de l'ame , qm fe doit faire par la-
pfetique des Vertus, & dms l'accomplijfement de la 
Loi & des Commandemens de Dieu. 

4. Lile dit que vótre Reverence doit f(tire tout fes 
effirtsfour emfécher cet abus ,parce qu'il eft tres-im-
portant j & que d'ftilleurs la flus grande farde des 
femmes fe laijfent facilement emporter a ees fortes d'i-
tnagimtions ; i&>comme elles n'ontpaslaprudenee ,ni 
la feience des hommes pourjuger des chofes felón qu'eU 
lespetwent etre, elles s'expofent a des tres grands dan-
gers, par ees fortes de Revelations. 

f.C'efipourquoi elle dit qu'elle m trouvepas ion,que 
fes filies s'appliquent trop ala leííure des Liires qu'elle 
a compofées, &principdement de celuiqui traite de f a 
•vie,depeur qu elles ne viennent a penfer, que la per~ 
fe&ion conjifiedansees revelations -.ceqttipourroit les 
leur faire dejtrer, & en fuite rechercher dans la penfée 
del'imiter. 

6. Elle m'a dmné h entendre de cette matierepin-
fieurs chofes tres-veritables: Afpavoir qu'ellen'apas 
ñcquis lagloiredont ellejoúít, par les revelations qu'el­
le a eué pendant f avie, wats bien par ees Vertus , 
que "votre Reverence dans laperfuafon qu'elle a de fai­
re hien,gate &ruine l'efprit de ees Religieufes , en leur 
donnant lieu a desfemblables chofes, qu'il eji necejfai-
re, encoré qu'ily ait des Religieufes qui aient des reve­
lations tres-certaines fe> tres veritables, que vous les 
defaprouviez, ,$pque vous ni ajoútiez,point defoi,fai~ 
fanr en forte , quel'onniprennepointgarde ,comme fi 
c'étoit une chofe de pende valeur^enfn que ees fortes 
de revelations , ont aceoütumé dembarajfer plütotr 
que de profiter. Elle m'a perfuadé ceci avec tant de 
darte, qu'elle m'a detomnédu dejfeinquej'avoisde 
tire fon Livre. 

7. Notre Saiñte Mere m'a encoré averti , qu'il 
peut y avoir beaucoup de tromperie dans les vijions. 
de l'imagination , fi elles ne font accompagnks des 
uifions de L'wtendemmt 1 d'mtmt que ceqmfé'voit 

par 
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par les yeux iiiterieurs, a plm de forcé , que ce ê uh 
fe voit par les yeux du corps : &> qn'encore que N . 
Seignenr favorife quelquefoü les ames de cette mct-'. 
meire pour teur plus grand bten ; nemmoins c'efi une 
chofe rres-dangereufe , a ceiufe de la cruelle guerre* 
que le demon peut fmre. aux perfonnes fpiritmlles ,, 
qut marchent datts ce chemin de Vefyrij , touchmt., 
flufleurs chafes mawvaifes, & principalemem qumd ' 
elles f font attachéts par leur amour propre: &que 
dans cette rencmtre on pcurra étre en feureté, fil 'on 
s'en rapporte a fon DireBeur , & fi l'on ne defere. 
p i n t a (oti propre efprit > que l'efprit le plus relevé 
eft celui qui éloígne & fep&re l"ame de tout cequie^t 

Jfenfible. 

R E M A R QJÜ E S. 

f» "t EsSaintsPatriarchesdeCompagniesReligieu» 
A v fes, lesonttoüjoursgouvernéespendantqu'üs 

vivoientumisen mourant ils ont kiffezla jurifdiftionj 
á laquelle fucccde leur interceffión 3 de forte que com-
me el'cs éroient gouvernées pendant leur viepar la for¿ 
ce, tant de leur exeitipleque de leur conduite 8c de 
lears Confeils : fontapreíent maintenues, fortifiees 
ge Favorifées par leurs prieres, intercedant toújours 
pour eux aupres de ceite Majefté divine , dont ils, 
joüiflent. 

11 n'y a ce me femble que Sainte Terefe , que 
Dieu ait voulu favoriíer d'un privilege íi finguljer ^ 
puis qu'elle gouverne, fon Ordre apres ía mor t , 
tant apparue plufieurs fois á íes enfons > Se leuraiant, 
donné des confeils, des inftruóHons , des ordres , Se­
des Av's pour le gouvernement univeríel de fa Sainte 
Religión. 

z . lleílarrivéquejquechofedefen'iblableád'autres 
Patriarches, commea S. Frañ^ois le SeraphinderE-
gliíe : de qui Pon dit que trois ans apres fa morí, il fit un, 
exhortation áfes Religieuji: .daijs un certain Convent: 

Máis 
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Mais je ne fgai pas s'il íe trouve dans I'hiíloíre Ecclefia-
ñique que ce privilege íbit arrivéfouvent qu'aSainte 
Terefe 

3. EHe apparut plulieurs fois á une Rdigieufe du 
Convent de Veas, qui s'appelloit Catherine de J E 5 o s, 
que avoit un efpritadmirable ; lesChroniquesenpar-
lentcommed'une Religieufedesplasrares, enfainteté 
gt perféítion , qui fur dans toüte la Reformé, l'on peut 
voir pour ceteffetlechapitfetrente-deuxduLivrelII. 
delaChroniquetoriiepremief, & ledeuxie'metome, 
Livre V i l . depuis le chápitretreizeoüeftécrite la Vie 
nliracuieufede cette Venerable Fiilej 8cfurtoutqu'on 
life le chapitre trente, oü font rapportez ees Avis 8c plur 
íieurs autrós tres-importatis, c'eft delád'oüjelesai t i-
rezainfi que je les ai rapportez, 

4. SainteTereíeMeredecéttefainteFilIe, luidon-
tioit quelque Avis, aftn qu'elle les communiquat au 
PerePravincial; Sccertesilsfonttels, qu'il paroírbiea 
que c'eft du Ciel , d'ou ilsfont venus pour favoriier la 
Wríe, 8c pour élever les ames d'ici basjufques au Ciel. 

5". Ce qui íe voitdané le premier Avis que je viens de 
fapporter }qui eft accompagné de ion explication j fans 
'doute que les peres Se les EnfansduMont Carmel ont 
receu cet Avis avecbeáucoupd5attention,puisqu€ noús 
voiotis briller avec éclat leur íilenceSc leurmeprisfur 
toütei ees revelatioos, mettant comme un cadenat fur 
ieur bouche pour toutes ees fortes de chofes, difant , 
Svcretum m*um m'ihi > mott fecret efl-pour mol feul ^3^2'*4 
car s'il arrive qu'ilsaientdesrevelations, ilsne lespu-. 
blient pas, ils y renoncent de tel leíbt te, que les Carmes 
Se les C'armelites fe contenteot de vivre en fo i , en efpe-
rance, 8cencharité,danslelilencegcdanslaconfiance 
enDieu, qui efttouteleurforce: infiimtio&fpe eritlfoxi**. 
fortitMtloveflrít. y-li* 

6. lis s'attachent tres - étroitement aux revelations, 
8c auxveritezquinousfontpropoféesparrEglife, qui 
nefont autres, quede fe gouverner dans la creance, par 
les Articles de la Foi, ScdanslesauvresparlesCom-

.~ man-
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mandenlens de Dieu,8c de I'Eglife: ils n'ont point á 'm-
tres Revelations, que de garder lesSaints vceux qu'ils 
ont fait á Dieu, d'obeír a leur Superieurs,comme a ceux 
qu'ils confiderent teñir la place de Dieu, Scd'étreob» 
fervateursde leursRegle, 8cdeleursConílitutionsils 
vi^entdanslamortification, Scdansl'humilité, ilsne 
traittent que derEternitéj ilsmépi'ifent les Choles tem-
porelles, & ilsn'en prennentquecequieílneceííáire, 
pour arriverála vieeternelie, ilsprient, ilspleurent, 
í lsgemifient, 8c ils implorentrafíiílancedeDieupar 
leur penitence 8c par leur retraitte. 

y. Ils ont une retraitte quieñennemíe de roiíivete, 
8c qui eft accompagnée d'une hautegcd'une humble 
«onternplation, ils dégagent leurs coeursdesdeíirsdu 
monde, i l les y étouffent auffi-tótqu'ils commencent á 
y naitre, 8c ilsmettenttouteleurconfianceenDieugc 
en fa Sainte gi-ace, cherchant Dieu en fa grace 8c par íá 
grace. 

8. Ils ont la mort prefente en tout ce qu'ils fontdu-
rant leur vie, ils la confiderent 8í la regardent danstou» 
tes leurs fonftions, ils íervent Dieu a^ec íincerité, avec 
joie&avec comportdlion de ceeur, ils ont un foin par-
ticulier de bien vivre, f^achant bien qu'ils doivent ren*. 
dr^ compte de leur vie apres la mort , ils regardent a 
prefent PEnferpour n'y pasentreraprescette vie, ils 
font un Ciel de leurs Cellules, pour aller de leurs Cel-
lules au Ciel,ce font la des bonnes Se faintes revelationsj 
i l n'y en a point de fi aíTeurées, que eelles qui conliflent 
dans cette maniere de vivre, d'agir, 8c de defirer: C'eíi 
parce moíen que cesfaints Religieux pratiquent les A-
vis de leur fainteMere, quiaiantété favoriféedansce 
monde de ta nt de revelations, n 'apaskiíTedeleuren-
voier du Ciel ees faints, ees fa! utaires, & oes par faits en-
íeignemens, contre ceux q ui fouhaitent les revelations, 
6c qui les publient apres les avoir eués. 

9. Mais encore bien que cette revelatíon defainte 
Tevefe, foit accompagnée commi. no. s aVons dirde 
£on explication, qui devmt íujftirepcmr^navoir une 
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|)arfaiteinteHigence, puisqu'elle vientd'une íí grande 
MaitreíTe dans Ja vie Ipirituelle : neanmoins nous ne 
nous contenterons pas d'cn toucher feukment quel-
ques points , mais nous nous eftudirons par pluñeurs 
Remarques, qui feront plútót pour contenterTatten-
tion de cdui qui lira cettedodrineíi importante, que 
pour expliquer la revelation. 

10. La Sainte defend dausle premier article, dene 
rien ecrire touchant les revélations j par oü on volt 
clairemeot une diíference entre avoir des revélations, 
&lesraettreenécri t ,• il n'ert pas aupouvoird'uneper-
íbnne devote, ou Religieufe, ou fpirituelle, d'avoir ou 
de ne pas avoir des revélations: ¿kainli la Sainte nedit 
pas, N'aiez, fotnt dt revélations :músé [ká \ \ . , N'ea 
n'aiez pas de l'ejiime, & ne les couchezpas par écrit, 

11. I I n'eft pas en fon pouvoir d'avoir des revéla­
tions, Scden'enpointavoir, maisi! eñ en fon pouvoir 
de lesécrire^u de ne les point écrire, pourquoi les metr-
i l en lumiere, quelle neceífité y a-t'H de les couclier par 
écri t , Se quelraotifya-t ' il , qui lesobligedepublier á 
tout le monde qu'il a des revélations ? C'cjft que ia 
Sainte defend iciexpreílement: el le nedit pas qu'il fail-
le cacher ees revélations auConfeífeur, car cela eft tres-
bon8ctres-utile :maisellene veutpasqu'on leísécrive, 
parce que cela eft d'ordinaire forc dangereuxjdu raoins 
i l y aplusdcdanger álefaire , qu'anelepasfaire, puis 
que cela depend de nous, d'autant que nous couroas 
grand rifque en tout ce qui enchaineSc engage nótre 
volonté, mais nous n'encouronspas,quand nousfona-
mes forcez par la neceífité. 

i i . La Sainte pourfuivant íá pointe danslcméme 
article, fait une reflexión bien particuliere, 6c que doi-
vent bien reteñir ceux qui onttantd'inclinations pour 
les revélations: car elle d i t , qu'encorequ'ily cnaitbe. 
aucoupdeVerítablef^toutefoisronf^aitqu'il y enaplu-
íieursquifontfauífes, 8c quifontrempliesde meníbn-
gesj 8c unechofebiendifficüedetireruneveritéd'ua 
grand nombre de meníbnges. J'examine de plusprés la 
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íagónavec laquelle la Sainte avance ees paroles, I lya» 
dit-elle , plufieurs veritables, elle ne dit pas, l ' onf^ i t 
qu'ily en a des veritables j mais ellefont •veritables \ ge 
<quand elie leur donneletitvedefauíles, ellenedítpas 
ellesfontfaujfes > maisl'onffait qu'elles fontfmjfes. 

13. Sans douteelleneditpascecifansuntres-grand 
miftercd'autant que lesrevelationsquifont veritables, 
le lont devant Dieu , 8cjurquesácequerEgiiíelesait 
xleclarées telles, Ton ne fgait pas l i elles font veritables, 
encoré qu'elles le foient : mais les fauíTesrevelations, 
qui lont conttaires á la Loi de Dieu, & qui détournent 
í'ame de l'amour de fes regles 8c de fesCommande-
raens, ne font pas feulement fauífes, mais l'on connoit 
«Tabord, Ton ícait, & l'on publie auíTi-tót qu'elles íbnt 
fauífes, & qu'en cette qualité, elles font un tres -grand 
fomit dans TEglife, & llanda! ifent tous les fideles. 

14. L'on peut inferer de ce que nous venons de diré , 
íe grand danger que courent les ames qui fe laiífent 
emporter par leur amour propre , marchant fur une 
corde íi foible & fi delicate , en fouhaitant. Scenre-
cherclmnt lesrevelations, ileftcertainqueleurscheu-
tes infailliblesf-eront toüjoursbeaucoup de bruit,8c que 
dan? cetterecherche , elles s'expoíent au hazard deper-
drebeaucoup, 8c de gagner peu: car fi leursrevelations 
íbnt veritables, elles ne íerontjamaisreconnuespour 
telles qu'apres leur mort , encoré íouvent l'Eglifene 
fait pas de íemblables declarations ; mais fi elles font 
fauífes, on les publie auifi-tót pour telles j 8cencoré 
bien que la períbnne foit vivante , on ne laiííepasde les 
couvrir d'ignorainie, de fauífeté, 8c de menfonge i que 
íi celaeftainíi, córame efFe£iivemeac la Sainte nous le 
declare, qui voudrarecevoir pour eomptant un aSront, 
á la place d'unhonneurqui eft tres-incertain, & tres-
douteux. 

15-. I I í aut auífi prendre garde, que la Sainte dit, pfttí 
y a plufieurs revelatiom veritables dms l'Eglife :afin 
que l'on ne jugepasd'abordtemerairementdesreve-
laftions, 8c que comme l'opnedoitpasétrefacnleale.s • 

poirc 
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croire auOTi - tót qu'elles arrivent; auíTi Ton ne doit pas 
lescondanmer, ni ceníurer avcc temerité, car ellesqui 
peuvent étre faufies, peuvent étre auíl:¡verirablesi&: 
comme ilyadans l 'EgÜfedesSaintsquiaimentDieu, 
i l y a autTi un Diea qui revele quclquefois aux Saints des 
veritez tres - cenaines 8c tres - aííeurées, delbrte q u'ea 
raatiere de revelations ce leroit une folie, ¿k méme une 
erreurde lescondanmer pour imponibles 5 & ceieroit 
auíii une trop grande legereté, decroire qu'elles íbnt 
cominunes. 

16- La Sainte ajoute en fbitte une chofe bien fyípre-
nante, i l eft bien dur ( dit-elle) je remarque ce raot de 
Dar, qui étoit la trale dont elle ulbit ordinairenaent en 
ce monde, & qu'elle confervoit encoré dans le Cié!. 
Ceft une chofe bien rude, & bien difficile de tirer une 
yerité de cent menfonges. 

G'eíl iciune preuve bien convainquante du peu d'a^. 
feurance qu'il y a dans l§s revelations,^: du danger qu'il 
y a de marcher parce chemin. 11 effctres impórtant que 
íes Ames enrendent, 8c lifent ees paroles avecatten-
t ion , afin qn'ellesnefouhaittentpasdeiuivre unlem-
blable chemin. 

17 D'autantquelesrevelationsnepaientpas les dijf. 
mésala verité, comme Ton futa l'Eglife; c 'eftádire, 
quede d.'x, i l n'y en a pas une veritable,elles ne paient 
que les premieres, encoré lont elles tres- douteufes, 8c 
tres-incertaines, á fgaíoirde cent une, encoreeíl elle 
tres-difficile á recouvrerj 8c parconfequentc'efíun t r i ­
bal tres-incertain, de forte, quedanslefentimentdela 
Sainte, de cent revelations il y en a eu qaatre vingt dix-
neuf de fauíles, 8i.il n'y a qn'une de veritable. Etil faut 
prendre garde, que c'eíl une opinión du Ciel i 8c de ceN» 
te opinión, cen'eñpoint une opinión probable, d'au-
tant que la probabilité n'a point de lieu dans le Ciel, el­
le en eft bannie,l'on y vitaveccertitude,tourcequieíl 
douteux , n'y fait poiñt defejour; 8c i l n'y a que l'e vi-
dence ge la certitude qui y fafleleurderneure : 8c par 
amí i , fi entre cent revelations celle ci déla Sainte-dont 
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masparlonseft la veriíable, ainfi que lapiete me le fait 
croire, attendu qu'elle contient une fi bclle inftruétion, 
& l i elle n'efl pas des quatre-vingt 8c dix-neuf, en ce cas 
cette dodrine eft, Se lera tras-veritable. 

i 8. I I n'y a point de perfonne tant íbit peu verfé dans 
I'hiftoire Eccleíiaílique, qui ne íbit peífuadé de cette 
veritéque nous venons d'examiner-.carlaiflántapart 
les veritez revclees de la Foi, qui íbnt exemptes de tou-
tes cenfures, & que Dieu nous a envóiez du Ciel pour é-
tre la regle de cette méme f o i , fi l'on pouvoit compter 
toutes les revelations qui íbnt vraies, gccelles qui íbnt 
faufíes, Ton trouveroit q ue pour une veritable, i l y en a 
eu plus de cent fauíTes: pour ceteftet Pon peutvoir les 
faufles revelations des N icolaites, des Agapites.des Ma-
nicheens, des Eclairés, des Órlgeniftes, des Montaniftes, 
& d'une infinité d'autres monííresde l'Enfcr: l'on peut 
voir auffl une infinité de ees faufles revelations qui ont 
été bruílees. Se dont méme les Autheurson écéscha^ 
ftiezjencore qu'ils nefuíTentpasHeretiques-.enfuitte 
l'on peut voir les revelations veritables de Sainte Brigi-
de, de Sainte Catherine , de SainteTerefe, Scd autres 
SaintsSc Saintes de 1 'Eglife, Se apres avoir fait le calcul» 
on conclura que de cent, i l n'y en a pas eu une veritable: 
6t íijen'apprehendoisaulieu de Remarques tres cour-
íes , de faire de longs Commentaires, j'en pourroisap-
porter une infinité d'exemplcs. 

19. D'oü l'on peut tirer une confequence qui fait 
bien de la peine á l'amequi fouffreces revelations, 8c u-
ne autre qui n'eft pas moins penible pour le Confefiéur 
qui les examine; c'eft une chofe bien dure, 8c bien dif-
ficile, dit la Saiate.de tirer une verité d'un cent de men-
íbnges. 

En efíeí c'eft une chofe bien dure pour une Ame qui 
foufíre ees revelations, 8c qui tóroit encoré prs pour 
celle qui les rcchcrche, Se les defire, d'étre toújours en-
vironnée de cent meaíbnges pour chercher une ve­
r i té , qui n'eft d'aucune importance, puis qu'ilferoit 
me rae dangereux,qu'eUe fut environnée de cent verite 

parmi 
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íparrai lerquelles il y auroit par necefíite unefauííete 
demeflée, encoresqueferoit ce, íi elle étoit vo!ont¿ire?. 

2o- Car i i 1c chemin del'araedoit étre lecheminde 
Dieu Sc de la verité: Infpmtu & veritate \ y a-t'il rien loan. 4f 
de plus dur pour une ame, que d'étre environnéede v- Zi* 
rnenronges dans le chemin de la verité. 

Si un homme qui eíl oblige'e de faireun voiagede 
tres-grande importance, & oú il y va de fa vie, s'il ne le 
fgaitaíTeurement, prenoituneguide qui lemena en un' 
Jieu ou centcherainsaboutiíTent j dont quatre-vingt. 
dix-neuf meneront á un precipice, ík un feul au lieu oix 
ildoitaller, & s'il y pouvoitaller par un autre chemin 
plus droit, plus affeuré, plus roial & plus découvert, no 
tjendroit - ii pas pour un Demon celui qui l'auroit mis 
dans le premier chemin & qui luiauroir fait qui tar le 
ígcqnd. ; ̂  • , H-'. 

De m é m e , i l faut que l'ameconfidere , fi de centre-
yelations,lesquatre-vingrdix-neuflont faufles, Scs'il 
n'yaqu'unefeulede veritable, quiluieft encoré tres-
difficile a trouver parmi les cent fauíles ; il eílcertain 
qa'elle va par un chemin tres •perilleux,puisquevenant 
a ajouter foi á une revelation fauíTe, elle tombera dans 
un precipice, d'oü elle ne pourra fe relcver. 

2 i . C'eíl auí'fi une cho^e bien dure, ainfiqueparle !a 
Sainte pour le ConfeíTeurde tirer une verite' de cent, 
menfonges-.car íi on prefentoitá un homme cent pom-, 
mes pourriesparmi lefqueüesily eneutunebonne, 8c 
qu'on lui dití choillíle dans ce tas, cellequi eft bonne 8c 
entierejne íeroit-ce pas pour lui une chofe bien facheu-
fe de chercher une bonnepomme parmi cent quiíbnt 
pourries 8c mauvaiies: le clioix ieroit encorplus inlup-
portable, fjeette bonne pora me étoit dans un tas, mais 
tres-infupportable íi elle éroit fur un pommicr tres-
haut, oüil y eut grande peine a monter,^: grande Facili­
te a tomber du hauten bas: qu'elleapparencedepren-
dre tant depeine, h s'expofer á un manifeñedaíiger/Je 
perdre la vie pour chercher une bonne pomme parmi ' 
ijiille qni peut étve íbnr iur cetarbre, 
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tuels, qui veiiillents'éclaircir des fecrets des Ames, §c 
cxaminer aótion par aélion, peníee par penfée, íi les re-
velations íbnt fauíles ou veritables, car quelquefoisils 
courent rifque d'y ajouter fo i , 8c íouvent ils manquerit 
de ne Iespas croire: lans doute que c'eíl une chofe bien 
terrible de gouverner ainíi Ies ames, encourantunfi 
grand danger. 

2 3. Mais ce qui merite une plus grande reflexión, eü 
que la Sainte ne dit pas3que c'ell: une chofe nide de trou-
ver une veritéparmicentmenfonges, maiselleditde; 
chcrcher, ou de tirer une verité enrre cent menfonges, 
de fa^onqu'ii íepourrafaire, que j'auraibonneintea-
tion de latrouverenla cherchant, Scquejemetrom-
peraienlatrouvant. 

De forte que, cpmme parmi cent chofes mauvaiíés i i 
n'y en a pasunebonne, maisjeprefuraeraifeulement 
qu'il y en a une bonne, Se dans cette croiance je la cher-
cherai, Se ilfepourrafaire queje la trouverai mauvaife 
comme Ies autres.Delamémefagon il peutarriverque 
je vienne á chercher une revelation veritable parmi 
quatre-vingt dix-neuf faufles, &apresm'étrelaíréde 
chercher, peut-étrelatrouverai-jefauíTe. 

24. En fuite la Sainte apporte les ra ifons qui doivent 
détourncr Ies ames de ce danger :1a premiereeft cellc 
qu'elle avance dans le deuxiéme article, oü elledit, que 
par le moien des revelations, l'ame I'eiloigne, 8c fe fe-
parede la Foi, quieílplusaíleuree que toutes lesrevela-
íions. 

z f . Mais comment ef t -cequeramefeíéparedela 
Foi par le moien des revclations, puis que Ies veritableí' 
xcvelations, bien loin de nous élóigner de k Foi; l'a-
niment, I'augmentent, 8c l'alument dans nos cceurs 
comme la Sainte dit d'elle méme en pluíieursendfoits 
deiesouvrages» 

- 25. 11 n'yapoint de doute, que les Revclations qui 
yiennent afleuremenr de Dieu , augmentent la Foi : 
maisi'iacemtudc qu'ilyadef^avoir,lidiesfontcer-

caines» 
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taiftes, ou incertaines, veritables ou fauílés, peutfairc 
que l'ame qui aime Sc rechercheces revelations, non 
feulement s'eñoigne de la Foi, raais encoré qu'elles e-
choüent, 8c qu'ellesperdentla Foi, que lachar i tés 'é-
teigne, 6c fe raleantiíTe 8c que ion eiperance fe refroi^ 
difTeeafon coeur, Se qu'enfinelle vienneáétre enfeve-
lie d ansí5 En fer. 

27. Siíppoíbns qu'une ame devient amoureufe de 
fes revelations , qu'elle y ajoutefoi> qu'elle s'yfie, 8c 
s'y laifle entiereraent emporter, ne pouvant vivrefans-
s'y appliquer j luppofons auíli que ees revelations ne 
font pas laFoi , qui eftuneconnoiííancecertaine, i n -
faillible, íainte ¿ parfaite, qui conduitdroitála ver-
t u , á la perfe£lion . Se á la fainteté : Ainfi cette Ame 
croit que ees revelations font auffi íaintes 8c auíTipar-
faites que la Foi: a quoi on peut encoréajouter qu'elle 
lui ordonnera une choíe, 8c les revelations une autre j 
elle croira plus á fes revelations, qu'afa Foi ,6tpar C9 
moien ees revelations i'entrainerontdansl'Enfer , au 
lieu que fa Foi l'auroit conduit fans ees revelations au 
Ciel. 

a8, Expliquons ceci d'une autre maniere 5 les ames 
qui veulent bien vivre dansla vie fpirituelledoivent be-
aucoup plus vivre, commenous avonsdeja dit,avec ce 
qu'elles croient, qu'avec cequ elles voient; parce qu'el. 
Ies croient en Dieu, qu'elles ne voientpas, 8c elles ne 
voient que le monde ; elles doivent done vivre avec 
Dieuen qui elles croient, 8c non pas avec le tnondequi 
paroit áieurs yeux : De plusces Amescroientqu'ilya 
un Ciel , qu'elles nevoientpoint, non plus que fagloi-
re, elles voient lemondeSclesplaiíirsquil'accompa-
gnent, i l faut qu'elles vivent dans la recherche de la 
gloire au Ciel qu'elles croient fans le voir , Sc qu'enes 
tciurnent les épaules aux plailirs de la teñ e qu'elles 
voient. 

19. Or fi la Foi vcutquenousfuionstoutce que nous 
voions , afin que nous joüiífions de ce que nous ne 
¥0ions pas. Sí que nous croions: avec combien plus de 
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raiíon cammandera-elle, de ne point s'attacher a c& 
que i'Gn ne doit point croire, & que Ton ncf^auioit 
voir , comme font les revelations, puis que nous ne 
fpmmcs point obligcz, d'y ajouter lácreánce que nous 
devons aux cliofes de la Foi .& nous ne les fgaurions 
voir, comme iious voions leschofesdccemonde, £c 
par ainfi tout nótre remede confifte en cetteoblcurité 
de.la foi, 8c cette.obfcurité eñ plus certaine, 6c plus clai-
re que le Soieil , 6c que toutes ks-reyelationsquifont 
po ffibles , excepte celles.de la Foi. 

3 o. Et cetce folie de fe feparer de la Foi par le moien, 
des revelations, a caufé tputeslescheutesdeCeuxquí. 
fe ibnt perdus dans l'Eglife pour s'étre trop fiez aux 
revelations : Je n'en apporterai point d'autresexenl.. 
pies, que la cheute dugrand Pcre Tcrtuilien, qui fut un 
Doíteur fi etninent de l'Egliíe, 8c qui pour croire les re­
velations d'une fcinraelette & de Montanus fon Protc-
éiem-, devint d^n Cedre le plus relevé du Liban qu'il .. 
é'toit, ¡e moindre de toas les autres qu'on foule au pied 
dans le defert. 

" 31. La Saínte apporte une autre raiíon dans Partida, 
troiiiéme, pour monllrer le perilqu'ilyadeíelaiíTer 
etxiporteraux revelations; á cauíeque Ieshommesían- . 
¿tificnt ceux qui les ont, au íieu qu'ilsne devroientétre 
fandiücz qu'á cauíe de leurs vertu-s. La Sainteentend 
parle mot de lanttiíier Popiaicn que Pon a de la íaintc- , 
te dequelqu'un quandoa letient pour faint. Comme íi 
elle diíbit. Pon tient ees ames pour faintes á cauíe qu'el-
lescnt des revelations, quiíbntinceitaines, 8c Ponne 
regarde point les vertus, qui foiit certaines; on les croit:. 
faintes, parcequ'cHesdiient que Dieu íeur apparoit, au 
iieu que touce leur lainteté devroit confifter dans leur ¡ 
vertu-. oa tire leur íainteté de ce que Dieu les voit, com- . 
rae s'il ne lesyoú>;t pas tuújours 3 & neanmoins cües ne 
peuvent étre,faintes, qu'entanc qu'ellesfervirontbien , 
Dieuj on les tient pour faintes fur une chofe qui peut é-
tre i-auíTe);Scon lailfe les vertus qui font la veritable íain- . 
teté, & qui tle man,]uent jamáisdetre un veritableté-
nj'oigaage déla gace3 8c de la íainteté. j z ; D'cü 
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31. D'oú i l s'enfuit, cjue comme elles voienf qu'oh 

Ies fait pafler pour faintes, nónpourleiír vertu , mars 
pour leurs reveíations, elles s'attachent, & s'appl iquent 
á cel!es-ci, & negligentcclles-lá, or les revelationsgui 
ne íbnt pointáccoiTipagnéesde vertus, ne íbnt pas des 
revelations, maisdes illüfions. 

3 .̂ Ilfautremarquer,que!aSaintedk,que!eshom-
raes\tiennent les femmes pour faintes ; d'oú «'énfait 
clairement qu'elle parle des revelations des femmes, 
que les hommesont en opinión de fainteté, de forte 
qu'elle avertit leshommes de nefelainerpointempor-
ter aux jugemens, aux revelations, aux illuíions, Scaux 
tromperies des feinmes, mais confeilled'agirencela 
comme homme, 8c non comme femme. 

En cffet je ne ígai d'oü vient que les hommes ap-
prouventplútót les revelations des femmes, & quelés 
femmes approuventplütót cellesdeshommesquecel-
les des femmes: je croi que cela procede de la maudite 
inclination de ees deux íexesoppofez, : car ordinaire-

.ment l'homme fe plaít plus dans la converfationdes 
femmesquedaoscelle deshommes , & Ies femmes ont 
plus de plaiiir á traitter avec les hommesqu'avec leurs 
compagnes:ce qui fait que tout le monde donne plus de 
credit au rapport de ce quenaturellementonaimele 
plus, aulicuqueparcettemémeraifon, l'onydevroit 

•bien penfer, 8c n'y ajouter pasfói íi facilcment,de peur 
que lé jngement quidoit érreconduitparrefprit , & 
par ta vertu ne foit e'garé par ¡a trop gratide affeíiion, 
¿c par 1 es fe ntimens tout naturel s. 

• 34., C'eíl; pour ce fujet, que les Maítres déla vieSpí-
rituelle,ont befoin de íe conduire avec beaucoupde 
prudence 8c decirconípeftiondanscesmatieres, prc-
nant bien garde , de ne fe pas laiíTer aveugler par un ex-
cez d'inclination, & d'afledion qu'ils ont pour leurs 
Filies Spirituelles; encoré que Tune 6c l'autre foient ho-
nétes, i l faut qu'ils dépoüiüent le coeur de toutattache-

1 ment, d'aurant que c'efl: \me fesequi eíl agreable.Sc ai-
mablcjgí traittablc tout enfemblej un fcxe qui eft com-
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me untraitre qüi attire, qui enchaine,'qui eñgage. Se en 
fuite qui bruíle, qui-blcíle, 8c qui tue. & ainfi i l faut le 
traitter avecbeaucoup de retenué, Scétfe toújoursfur 
iesgardes. 

3f • Qtttre que liroagination des femmes eft toújours 
8c ordinairementforte,Sc vive, que leur faciliréieíitres-
.graflde, gcleur .cr-edulité tres-proi»pt«, de fa^on qu'el-
;íe? fe croient tres - ailement, Se attirent á leur creanoe 
tceluiquideFrokl€s::rcteíiir, 8c lesrenfermerdaasleuí 
devoir , les obligeamt de fe laifíbr gouverner par les 
rnouv^fnejis de Dieu, .&par!esvertus» Scnonpar leuf 
^propre jugeroent»& par el les-meojes, 
Í 7)6- Pans l'article quatriéme , ia fainteappoiteune 
áutre x^iloc d ^ k ^ ^ d ^ ^ l i ^ M ^ e B c d t M i ^ ^ n ' ^ 
lesfelaiíTeíiíempQríerd'unecóiMpar leurpliantaiíie ou 
jraaginaíion, & que de l'autre.n'aiaut point ni la feieru 
ce, ni les Lettres, íans doute ellcs ne peüvetttqwe& 
tromper. 

Car un gcuverneinent qui fe [faiípar Ja forcé de l ' i -
inagímtiori , Se non point par la feienee neceífaire, eft 
ungouvernerDent qui va droit a laperdition, d'autant 
•^ue.fi-les^elatioiK^jtgu'ieJIeBibtqit.daBsl'imagina-
t ion , foit qu'elles íbient dans Fentendement. foit dans 
la selie nefoRtajufte'es. que par le moten de la icienes 
a la Loi deDieu Scíescommandemens, auxConfeils 
Evangeliques, 8c au fentiment definterefle d'un Con-
fefTeur, qui ait de la prudence, ¡Se tout enfemble de la 
do,£l:rine, 6c de I'íntelUgence , 8c qui foit fanspafTion. 
I I eíl certain que ce que l'on tient pour revelation 
courre grand rifque de n'étre que tromperie 8c i l -
Juíion. 

37. Mais ce qui eft encoré plus furprenant, c'efl: qu'il 
y a de tres-.grandes diíficultezde jugerdecesrevela-
í ions , puís qu'ctant méme accompagnée d'une grande 
erudition, on reconnoit ¡eplusfoufentquecenefont 
á la fin que des illulions. enceres bien qu'onaitcreu 
Jong-temps qu'elles fuíTent veritables. Cela vientde 
ce que la peribnne qui poílcdekfcience fe laiffe gou­

verner 



verner par des revelations, lors qu'il fauároít que la 
fcience fut fon dire£leur 8c fon guide,ou bien celaarri ve 
parce que celui qu; a la fcience, n'a pas affez de lumiere 
pour penetrer l'obfcurité 8c les tenebresdont les reve­
lations en vironnent l'arae. 

Nous avons un exemple de la premiere verite en ía 
períbnne de Tertulien ce grand períbnage'qui étoit 
tres-eminent en toutesfortes dg fciences, comraenous 
avons deja remarqué, s'abándonna comme un efclave 
au gouvernement d'une femme 8c creut trop facile» 
-ment les fauífós revetations. 

38. Et pour la feconde venté quieft .qu ' i l arrive 
plulieurs fois> queja fcience ne fuffitpaspourdétrorn-
.per ceux quj ont des revelations, nous enyoions a cha­
qué motoent; une infinite d'exemples. II eftarrivé de 
nótreterftps qu'une Paifanne qui demeuroit dans un 
petit village procheuneUniveiiité d'Efpagne, qui ex-
cellc par deííus toutes les autres dans la Faculté de 
Theologie, fe rendit comme maitrefie degenstres-
.cbíiesik tres parfai£s,qui avoient une tres-grande opi-
rsion de fa üinteté , &c qui admiroient fes revelations i 
mais qaelquesfciencesqu'i'seuíTent,8c(cequieft en­
coré deplus)que]que efprit&: quelque perfeftion qu'üs 
euíTent. ils ne purent jamáisdécouvrir l'efprit de cettc 

, femme, quifutchádéeenfuitepourfesfóurbcries,6c 
pour fes meníbnges,par le S. Tribunal de l'lnquilition. 

3 9. La raiíbn d e ceci étoit, parce que ees f3ints,& ees 
.do&es, Sccesfnges perfonnages, jugerentcomme les 
grands Medecins de cette maladie, íelon le rapport 
qu'ellefaifoit, qui étoit plein defauífetésjSc dediffimu-
lation,& fon exterieur étoittellement modefte, 8Í tel-
lementrégléjqu'ilsne pouvoient penetrer jufqu'au dé-
regleraentSc audefordredefoninterieurj ors'il arrive 
que le malade trompe fon raedecin, il efteertain quand 
eeferoit Hipocrate óu Galien, i l ne viendroient jamáis 
áboutdelegueri r . C'eflainfiqueplufieursbravesper-
íbnnáges tres -f^auafls,& tres-vertueux ont été trompez 
par desfemmes.íans qu'il y ait eu de leur faute»encoré 
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-bien que g'ait éré unfujet deperre,poiir ees miíeíables", 
; le raalade venant á mourir par ía fourberie,5c le Mede-
cin venant á éehaper par'fa bonne imefítion l 

39. Danscette occalfon, la feience nc manquoit pas, 
maiselle n'étoit pasfuffifante pour gueiir la ma]adie> 
par ce que le rapport étoit auffi í'aux que la revela­

c ión . ; ' ' ; ' ' • • ' :' T »b ' 
Et quelquefois le Medecin ne guerirpasla maladie 

bien qu'il laconnoiíTe, par cequelernaladerefufe dé 
"prendre Ies remedes, rejettantles Medecines, quele 
Medecin lüi ordonne, 8c par ce moien le malade vient 
á mourir, íans que cefoit la faute du Medecin. 
* 40. Dansl'articlecinquiefme, laSainté qui ávoit eú 
tantderevelationsqu'on ruia^oit commandé de met--
trepasécrit, ditafesReligieufesconime voulant don-
nerquelque éclairciíTementpourcelles quietoient ici 
baslürla terre,quequand elles liront les Hvresqu'elJé 
a compoie.i-,qui traittent des vertus £c desrevelations , 
elles doiv¿nt plútót coníiderer, les vertus pour !cs 
imiter, cjue lesrevelationspour s'y attacherjqu'el'e au-
roit bien de ladouleur, íiellesfaiíbient le contraire^Sc 

' íi ellcslifoientces oeuvres plútót par raífeítion qu'eüés 
auroient pour les revelationsqu'y íbnt raportées, qu'a 
caufede rexcellence&deladiv-ine Dodrine qLí'eües 
contiennent-.Dodrinequiafaittantde fruitdans I'E-
gliíe, qui a conduit au Ciel une infinité d'Ames, & qui 
lert aujourd'hui aux Maitres de la vieípirituelle, edm-
med'uiie pierredetouche , pour diícerner le vrai d'a-
véc léfaux; C'eft ici unraifonnement qui eft t i rédece 

•qué nous venonsde diré, car c'eft commes'il elle di-
i b k : G'es revelations íbnt incertaines j mais les vertus 
font tres-aíleurées-, attacliez' vous mes Filies a ce qui eft 

' certain SÍ: aíleuré-f & laiíTéz l'incertaindesrevelations 
•font dangereuies Seles vertus font íeures, laiflez done 
: ce qui eft: dangereux, Se fuivez le cherain qui eft af <• 
•fetlré;' * :;í í: ''O.-iitsaj ilopim^M 

4i4 Et pour leurfairevoir que le chemin déla vertü 
eft plus'aíleuré que cel,ui des revelations, elleajoüté 
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tíans le Axieme article , qm la recompmfe dont elle 
joniffbítdan' Vmtre'Víe, rikoit pas unejfetdesrere-
íaíionsqu'elle avoit eiies,mais bien h recompenfedefes 
ver tus qu'elle avoit pratiquíes. Comme fi elle leiir eut 
di t , mes Hiles faites provilion d'une monnoie pour 
acheptcr lagloire, íi vous voulezacquenr le Cie!,parce 
quelamonnoiedes revelationsne fe inetpoint dansla 
g'oire, i l n'y a que celle des vertúsquifoitdemife. 
Qaand nótre Seigneur dit', Hegotiaminidtim venia , tuc-r¿» 
traífiquezjfaites quelque comnierce, en atteñdant que v' 13̂  
je vienne pour vous juger. 11 n'a pas entenduque ee 
commerce, Sccetraffic íefi tparlemoien des revela-
tions,mais íeuleraentpar le moiendesvertus, lesac» 

> ceptant parmortification pour i'ejíecution des -Com-
mandemens de Dieu , par la pratiquedes Confeils E-

• vangeüques; par l 'OrailbnjparlaPénitence, par Ies 
füeursjpar les travanx* par la penitence,& par la Croix y 
i l ne faut pas emploier les talensde la grace Se de la m -

• ture, dans le traíficdesrevelations, parce quec'eft une 
marchandifedangereufe,furquiilya des grands i m -

•polls : maisemploiezles raes Filies dansle trafiic des 
verrusjimitantceües de nótre Sauveur,ce!lede la Vicr-
ge & des Saints \ d'tft la íeule- monnoie qui paífe dans 
l'autre vie,^: dont les Saints qui joüiífent de la gloire fe 
íbnt chargez.. 

42. Mais confiJerez la prudence de la Saínte-.cair 
elle ne defend point á fes Filies d'avoir des revelations ; 
puis qu'il eíl certain, comme nousa\Tons deja di t , que 

-cela n'eft pas en leurpouyoir, maiselleleur defend de 
.s'y attacher,.de!eseft:imeT, 8c des'ylailTer conduirejes 
eyhortant á lesfuirautantqu'eües le pourront: parce 

:qi.]e ees revelations, doivent étretéaué?. corarneinfir-
mitez, qui ne font pas en nótre.pouvoir, mais que l'on 
fouiíre quand elles viennent • C'^ft pourquoi quapd 

•quelqu'un a la fiévre,ceux qui veulentparlerpropre-
raent ne difent point j Fierre poííede une grande fiévre^ 
maisfouífre une grande fievre;, pai:ceqiie proprement 
parlant, on ne doit diré teñir ce que Ton Ibufíre paffi-
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vementi au contraire c'eíl la fiévre qui tient le malacíe, 

• 2c non pas le malade qui tient la fiévre:d autant que s'il 
tenoit la fiévre, ilne la garderoit point long-temps , 
mais le quitteroit au plütot, Partant i leflvrai ,que, 
puiíque c'eíl la fiévre qui le tient, i l ne pcut pas la chaf-

1 í e r d e í b i , mais atíendre que la fiévre s'en ai He d'elle 
inéme. : ijíjtj.vyt eabsic ¡npmtPs^p 

43 • Ainfi on doit faire le métne jugement des Re-
velations, Raviffemens 8c Viíions, non commedes 
chofes qui font en nótre pouvoir, mais comme des 
chofesqu'on foufíre paflüvement, &dont on nepeut fe 
clefaire,qiioi qu'on le veüille; partant ['ame doit choi-
íiruntbon Medecin fpirituelqui aie foin -d'elle. Se la 
gouverne,8c mémebien fouvent un bon Medecin cor-
porel feroit necefíaire ̂ árce quc.ffi Ces re velations font 
iniaginations) leurgueriíbnfpiritudle dependbeau-
coup du bon état de la íanté du corps: 8c ainiUa cure fe 
doit faire tant au fpirkuel<ju'au corporel. 

34. LaSainteaiowtedausGcméme nombre qu'en-
corebien qu'ilyaátdesrevelationEcertaínes, comme 
eífe£livement il y en a)c'efl: un meilleur partí de negri-
ger iescertainespour népas tomberdans celles quifont 
incertaines, Scvaut mieuxquitterlaconduitepar des 
revelationscerta:ines,quedefemettreen danger de íe 
perdreen fuivant Ies fauííesrevelations. 

Cette doflrine efl: tres-prudente 8c toute divine » 
auífi vient-efledu Cieü : carjedois feulement m'atta-
cher au chofes, de lapratiquedefquelles jetirerai de 
l'avantage plut6t que de la perte, & je me dois eioig-
nerdetoutee quimepeutplútótcauíerde la perte que 
du gain. 

4f. Puis qu'en l'Eglife toutes les veritezqui font 
neceílaíresamonfalut,mefontrevelée5 avec certitu-
de, 8c infaillibilitejcomme étant choíes de la Foi,pour-
quoi m'embarquerdansunnavirederevelations dou-
téufes, leíqúellés au licudemeconduireau porr , me 
jét terontfuriefablc, 8c m'enfeveliront avec elies en 
Enfcr? 



Avís muféme. 6$? 
Quí eíl-ce qui quittera lecertain pour le douteux ? 

raíleuré «pour le perilleux ! ce quieí lDieupour fui-
vre ion proprejugement ? íinon celui qui n'en a point. 
, 4.̂ . Je fuppofequemes revelations fonttres-afTeu-
rées, qui m'obligeá Iesfuivre, puisque je me dois fau-
ver, non pas des revelations, mais par les vertus ? mais 
íi elle íbnt mcertaines Sciaulíes, que d'écüeils, de Scil-
les, Sede Caribdasfencontrerai-je dansma navigation 
ípirituelle. Quellefoliedefe mettre enunemeragi téc 
de tempeftes.lors qu'on peut voguer avec la bonace. 

46. Quelqu'un lifantcecipourra dire,ne voulez vous 
pasMoníleur qu'ilyaitdes revelationsdans l'Eglife ? 
voulez-vous que Dieunefe decouvre ,Scne íemani -
fefte pasaux Ames qui traittent avec lui? je re'ponds, 8c 
j 'avoué que dans I'Egliíeily aplufieursperfonnes qui 
ont devraies revelations, jenepuis, nedoisSc ne veux 
diré le contraire. Je deíire feulernentjquecesrevela'-
tionsfoientaceompagnéesde craintes, de precautions, 
decirconfpe¿lions,de confeiIs,de vigilances,8cd'humi-
I íté:qu'el les íbient edairees par les lettres avec un granel 
íbin,8cque perfonne ne fe gou verne par icelles,lors que 
la Loi de Dieu eñ manifefte 8c claire, veu qu'elle eft une 
veritéinfaillible, fansaucun mélarigedetaüffeté. 

47. Et ainíi l'ame qui aces revelations, qu'elleles 
ConfiderCjSc comme chofes fort dangereufes.qu'elle ne 
prenne aucunecomplaifance,ioie, vanité,ou pi-opre fa-

.tisra¿iion:Quelle ne s'eftime pas pour cela meilleure 
que Iesautres:maisqu'elles'humilie.craigne, tremble, 
fe croiant étre la plus mechante du monde: efperant 
toatefoisenDieu Scfeconfiant en luientierement.s'ad?-
donnanr á l'exercice des bonnes ceuvres, 8c a fon íervi-
ce, & á robeíflance de fa fainte L o i , 8c de fon Confef. 
feur,avec une grande eftime des vertus, §£ un delailfe-
nientde fes revelations entre les mains de Dieu: enfia 
qu'elle vive Sctravaille, faifant plus de casdelaOoix 
fansrevelations (commelesSaintsfaiíbient) quedes 
revelations íans la Croix. 
. 48.L€sMaitresSpiritueIs doivent aúíTiprendregar-

Dd(5 4e 
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'dedé-ne pasexciterl'a'ííeílion des Ames qu'ils dirígént, 
a ees chóies incertaines, douteufes & dangercuies: Sí 
cjuoi qu'il n'y ait pas de doute, que lors que Dieu les en-
'Voic,elles ne cauíent des grandes utllitez dans Jes ame?, 
&dansl'Egliíe;toutefois lors qu'on les rechercíie, 6Í 
que Ies ConFeííeurs.en font cas par leür applaudiííe-. 
nierit-, elles fonttres-dangereuícs. 

f o . Lesrevelations de Sainte Brigitte font ccrtaines 
"(coínme nousavonsdit) celles de Sainte Catherine j 
celíesde Sainte Gertrude 8c de Sainte Terefe & elles 
peuvent étre creües pieufement comrae veritables. 
Maisle nombre decelles qü ion té té , font, 8c feront 
fauííes, eftfi grand, queje ne f^ai pas íi on en peut faire 
iecompte:8c encoré que celles des Saintes quenous 
vénonsdenornmerfoientveritables; toutefois Sainte 
Té'reíe confeíTe ici qu'elle n'a pas été au Ciel par fes re-
velatións, maispar fes vertus. C'eíl poürquoi^ó Ames* 
addonnonsnousaux vertus, 8c né nous mcttons en pei^ 
ne des revelations. 

f i . Je conFeíle que de teutes les revelatiojfís de ía 
Sainte, pas une ne m'a tantpleué que cette re^élation 
faite Centre Ies revelations , pour ce que les verite's 
qu'elle dit ici font íibien appuiées de la raifon natureí-
•le,& furdatürelle,8c tellement conforme á l'efprit 8c la 
prüdence de l'Eglife quand on douteroit des autresre-
velatioris, je nepourrois jamáis doütér de la verité de 
:celle-ci, puisqu'elle efí;décendudüGiel ,2cqu'elle eíl 
cspabled'apporterdes grandes ut i l i tésá lame, ladé-
-gagéant des chofes de la terre , 8c íui donnant des 
moiens d 'ácq uerir la gface en ce mende, ge' la gloiré 
'eternelle en Pautre. ' • ' 

^ i . II eílpóurtantneceflaired'avertir qu'il ne faut 
pas afee figueur cenfurér ees revelations, niaffliger 
defordonnement les ames qui pour ce íüjet font deja 
'afflige'es , i l fautíeülément' lespouffer "á faire'léürs ac-
"tions avee telieforce d'efprit, qu'elíesfoientmaítref-
íesd'elles-mémes, fins s empreíler 8c examinerü e'lkis 

• iofit vraíes,puis que Ies yeritez de la Foi doi yent étre les 
W " $ k d ' • prio--



príncipes Je la navigation, quenóus faifofeforla mer 

J'avois un ami h phs qu'ami j Jeqüd vóiant qtíeU 
qu'autre déla connoiffince s'échauftbr& femetVrem-
fougue , fur lesrévelatibñsqu'ilavóit, lüi dit,qw'il'he 
de volt fe fácher dé c'éla , mais leulerttent les cfbire 
comme s'il ne lescroioit pa'á, ,ou tikn les croirc, com-
ine choiequí n'importoit pointjpoar'eeqafelorsquele 
mait teqí j igouteme les ames; nc-s'embaraíle, ni'fle 
s'empreñede ees chofes, & que'bés^ttémesa'mesgfhu»-
milient, agiflent 8c croient feloii que la foi & leür máí-
treeníeigne & l'ovdonnei il n ' f ^ ^ n t d e qíÍGi íé rnetr-
tre en peine, ni íe fkher contre Ceiui qüi Iesrc^oit,^iK 
qu' i l n'eftpas en fon pouvoir de faíreiqu'ilWeh'^iic. 
poin-tda toüt,& comme nous avoróveuplulktrrscheu-
tesení'euxqüi n'ont pás ufe' de ces.precautions, auflx 
avonsnóus veu rejallir une grande gloire utilitéa 
rEglífe,loi S quei'on &nú fervi de.Getteconduite". 

5-5. Enderníer lien, i l faut bien inculquer enía me­
mo iré ce que remarque la V. Mere Cstherine de J E -
s u s, (a qui cette vcv elation s'eftf aite ) ígavojr que par 
icelle ceílale defirqu'eile avoit delire les livres de ¡a 
Sainfe x elle Veut diré !cs rcvelations quiétoientdapsla 
viedelaSainte, Scj'ayoué auíllque cedeíir s'eíl eva-
noüi de moi ,Sc jeCrcjisque ceírx qui la l^ont en feroní 
deméme, s'ilsíontgeriereüx, &qu'i!s deíirent d'e mar-* 
cher par des chemins aíreurez,claÍTs£<: fácile?,parce que 
le deiir des revelations cíl pour Tordinaire un deiii?. 
d'imperfcftions, Se ( ce quieílbeaucouppisi) detrom-
peries.Sc d'illuiions., 

ü - i o * sin ^ -'; r s X . « ^ ^ ¿ ^ , 

uiu l ere frovinciai. 

Q TJelques jours devant la 'Pete de S-aint Andrés 
etant en oraifon, & reccmvifindñnt^ a Dieu íes 

afa'ités denotre Ordré, notre Saint eyM ere Tere fe dz 
J E s u s j fe reprefenta a moi} & me d i t : Unes ai& 



íS^S L P ' A v h de la. Sahte Mere Terefe Je JKSUS, 
PrffvinciM'qu'U tache d'imrodmre dansfes Convenís r. 
quel'onneprocure fa í l'accroijftment, foit temporal, 
foit fpirituei;, parles tnoiens que feferventlesfeculiers\ 
par tceuxils netrouveront ni l 'unni l 'áutre •, qu'ils fe 
etmfi^ntfeulement en Dieu, ^ qu^ils vivent en recü eil . 
lement.lls penfenf quelquefois profiterauxfecHliers,^* 
attetre OrJlre,¿vefíeurgrande communicattonperni-
€ieufe,& au contr/tire ils perdent leur credit pctrmi 
enpc, &leur ejpritjnterieur demeure endommagé: & 
croicmts de fatre lesfectdiersfpirituels, eux-mémes de~ 
viennent fecuüers, imitans leursfafons de vivre, dont 
le diítble f f a i t b imt i t t r fon profit,veu que lefoindu 
temporel caufe de la difiraBion dans l'Ordre, ^dijppe: 
i'éjprit'derecojleíiio». 

• Í . J^ilteiefoind'avoir toújours devant íesyeuxles 
€hofes,fuflitestant p u r fon projit pmticuUer , qu^ 
pour celuides mtres y 0 ' qu}avmt de determiner a w 
eune chafe ¿Ufe recolligepremierément pour la recom-
mmderaDimenl 'Oráifcif i : par ce moten Dieupourra 
lu i donner tant d'ejprit d'inteüigence & de forcé, qu'il 
eoncevm & execútemce qui l u i aura enfeigné & com-
mandé : ¿>faut qu'ilpremegard'e a conferver cet ef~ 
pri t pour/oiautant qx ' i l te f f mitfairepour les autres., 

, R E M A R Q^U E S. 

» . Q AioteTerefequoiqu'Kabitante du Ciel ne ki§* 
3 foit d'étre jaloufe de la retraite de fes enfans, 8c 

¿ce fujet leurdonne cetavis, afin que fi á faute de la 
tteceílitédeleurcorps, ilsfont acette vie obligés á les 
feftenter, comme les feculiers, au moins que ce ne foit 
pas, par desmoiensdefquelsfe fervent le?íeculiers. 

Cet avis peut regarder deux chofes, TinterieurSc 
rexterieur.rinterieurlorsqu'elledit quelam^mene-
cefílcequioblige le íeculier, ápourvoirfafimille,vcut 
auíTique lcPrieur prenne foin de pourvoir fon Con-
w n t : avec cetíe difíference toutefois, que les recher-
clses que cioit faire pour cette fin le Prieur 8c la Prieure, 
íoient mettans pxiacipalement leur confiance en Dieu, 

auquel 



Jtvis dixtéme. C ip 
aiiquélílsdoiventpremierement demander le neceí-
faire pour leurs Convents, avec cette afíeurance que la 
Foi , Teíperance, &l'amour deDieu doancfe fouve-
m n t quecelui-k ne laiíTera pas mourií de faim fes fer-
viteurs.quidonne la nourrhureaux vers de laterre: car 
comme dit J E s u s-C H R i s T : íi Dieu donne á man- Mattli. 
gerauxpaflereauxdes Ghamrps, revét Ies Lis de h IO- Y-
terre, i l n'oubliera fans doute ceúx ejui l'aiment,8c qui ^ 
ne prennent plus grand plaifír qu'a lui plaire, &; ]e fer-
v i r : 11 nefautpourtantabandonnerlesmoiens ordon-
nez de Dieu, pour la nourriture de fes ferviteurs, mais 
coníidererDieu qui fe feit de ees moiens, pour execu-
tcrfaprovklence. 

i . De ceci Ton peut facilement colligerla feconde 
fin decet AvisjScce que veut diré le proverbe com-
mun.fefervirdesmoienscommes'iln'y avóit pas de 
Dieu, Se recourir á Dieu comme s'il n'y avoit point des 
moiens. 

Lapremierepaitiedeceproverbeellunmauvais e-
quivoque.f9avoir/e/er't;/V des moiens comme s'il n'y 
avoit point de Dieu : Car nous devons travailler aux 
moiens & á la fin, Se á tbutes nos osuvres j €omme s'il 
y avoit un Dieu; voire méme nous devons tout faire 
avec Dieu, pour Dieu, 8c par l'aide de Dieu , & fans 
Dieu nul moien n'eíl proportioiiné. 8c nul remedeeífi-
cace,8cquiplu5eftledeíirmémedes moiens , 8c des 
remedes conceus fans Dieu, n'eft pasbon 8c profitable. 

4. Etquoiqueje voisbien qüe I'intention de I 'Au-
theur de ce proverbe , n'eft pas d'excltire Dieu des 
moiens, mais feulement d'en óter la recherchc vio-
lente,8c l'application defordonnée: toutefoíspour mo-
dercrcetteapplicationauxmoiens,8c attiedir la cha-
kurde leurspourfuites, ileftbefoin de ne pas perdre 
Dieud 'uníeulpoint , mais le teñir toújours prefent» 
icachantbien que fans lui les moiens ne fe pourront 
trouver,ni acquerir, parce que les moiens fans Dieu , 
ce font pas des moiens, n i des remedes, mais des grands 
dommages :Sc voilá ce que laSainíe diten cet Avis. 

5. L'in-
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)-.L'interieur,quiraet!adiíFerence entre les Supe 

rieurs&c les íeculiers quant atix foins de leursprovi-
• fions, eíUqueceux-lii nedoiventtropchercher i'iríte-
rieur lie ceux-ci, donnant lefpirituel pourle ten,porel; 
c 'eñadire nedoivenf en rien enfreindre l'obfervance 
de leur Inftitut, p'ouir l'accroiílement temporel de leurs 

- Convents: car íi je nwngeaux dépcnsdc la vertu^Sc que 
je meretire 8c mgprived'un bien fpirituel, á mefure 
•que laHourntureremplitmoncorps,mon acqueft elt 
tres-malhéureux, & réohange eíl bien des-avantageu-
fe, de donner ce quieí lduGiel , pourle bien de la ter-
re 5 8c quitter le fpirituel d'uneReligIion,pourprendre 
le temporel; troquer les vertus avec 1 'argént, £c clian-
gér lesbienseterrielsen des biens periflables Se tempo-

- i ú s . '-' • ' ' 
" 6. Cela arriveroit íi Ies acquíts étoíent injuíles, li on 
's'enchargeoitde meubles8c chotesfuperflues , l i i'oc-
cupation éto'tfi grande jqu'elle étouflía l'eíprit, 8c é-

•teignit la ferveur de la charité, banniflant le repos de la 
retraite, 8c de la conteniplation Et partant le vu're, 6c 
la fallentation des Religieux , fe doit au commence» 

'nientí áu milieu, 8c ala fin en l'interieur, 8c en l'exte-
r ieur ,ménlgerpour ramour de Dieu.avec Dieu.Sc 
pourfervirDieu;afinquefadivineMajefté la benilTe, 

•Síqueparcemoienvil lesattireá le fervir plus fidele-
ment. Pour ce fujet, quelques uns vierínent pas fans 
•beaucoap dedUcretion,appeiler le repa^ des Religieux 

•Beni, 5c celuidesfecuIiersqLii vivent mal, Maudi. 
7 . Parce que les Religieux-le procurent avec í3ieu> 

pár l'aide-de Dicu, 8c pour Dieu/i ls cherchent l'au-
-rnóne & la dernandentpour l'amour de Dicu : on. .leur 
donne lepain8c!e-beuire,& le poiífon en leur difant, 
que ce foit pour l'amour de D'eu,i!s le pertent au Con­
vente-e ils ledortnentTuCuilinierdiíant Deogrdti&í, 
Scajoutant, accommo-Jez cela pour l'atnour de Dieu: 
le Cuiliníer accomniode tout pour i'amour de Dieu,8c 
li 011 le preifevon lui dit, voire méme dans la plus gran­
de eolere, Dé£échí¡z,-voptt man Frute pour l'amour -Jtt 



uívts dlxiéms. v " 
X>teu'. le Cuiíinier répond; Atex,patience four l'd~ 
mourde DÍ'^ ton porte le mangerau Refe£toir,oü a-
presIabenedií t ipnduPrelat&deDieu, chaqué Reü-
gieux en repaítíbrtcorps ,pendantquereíprit ferepaít 
auffi avec Dieu, par la iainte leííure qu'ils entendént t 
Temerdant Dieu du bon íbia qu'i l a de nourrir fes fer-
-viteurs j telleraent quetoute cette aótion eft pleine de 
benediétionsde Dieu. 

8. Au contraire, vousn'entendez que malediñions 
dáosles maífons mal gouvernées des feculiers. Carie 
Makred'hótelditá fon Seigneur, qu'il ]üi dorme de 
J'argent j pour l'entretien de ía raaifon.qu'il n'apas ün 
ábl | le Seigneur repond qu'il n'en apas, qu'il en cher» 
'che : ie Maitred'hótel repart qu'il n'en a pas, en forte 
•3urant8c deteíbnt, repliquantqu'illuieíi impoíFible3 
•de pourvoirfans argent a lanourritüred'une íi grande 
.niaifon, 8c nombre de doraeíliques. 
x Lebmitvient auiri-tót aux creilles duDerpeníier,Ie* 
-quei avec autant de j uremens 6c maledi¿Hons,., protefte 
• lesmévnesdifSailtez.alafin á forcé de .diligence,&: 
-entre mille maledióiions, Ton trouve dequoi dineríqui 
n'eíl appTétéari íervi avec pas moins de renicniens ; tel- 1 
lement Vqu'á dreller la viande, la demander , la don-
ner , Se la manger , vous n'entendez que des raurrau-

. res, des plaintes,des fácheries, des jurernenSí des ma-
lediélions, & des diflenlions; ce pourquoi il.ne fautpas 
s'éton^ner, íi cettefagon de manger elí appellée 

, 9. LesReligieux.doivent fuir toutes ees chofi:s, & 
^méme les feculiers; dreílant leur intention a Dieu,d¡í-
poíant les moiens avec Dieu ,8c prenant le repas pour 
fervirDieu. S'ils trouvent ce qu'ils cherchent, qu'ils 
rendent graces á Dieu :,s'ils ne le trouvent pas, qu'ils le 
demandent á Dieu, gcprennentpatience pour l'amour 
•de Dieu. Et decette forte je n'ai pas veiíd'hom mes fifis 
' -nou rriture. Konlvidi jufium derelicium, m c f e m r í ejpís pfaJ. 30, 

' A V I S 
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A V I S X I . 

JÍU Pere Provincial. 
1 . V^t Ofire SainteMere nffidit auJ}Í,(fue je d!fe a 

INI V. R.queles Prieursne foiem fas comimez: 
Ceciimprtepottr btmcmp de raifons. Lapremiere efa 
que l'avancement d'un chacm en fartieulier eji plut 
important ,qae l'ajfiftance que les Superieurs continúes 
peuvsntdonner aux autres j le bien dé la Communauté 
en efi aujpplut cunfiderable , lors qu'elle •vott fujets , 
oketr les Superieurs qtti pea auparavañt commari. 
doient cecine fe peut pratiquer, fans grandijfime 
exemple s &de plífs les Priears nouveaux fe formen* 
peuapeu dans leurs nouveUes charges : >̂ encor qu'ils 
n'aisnt tant d'rxperimce que ceux qui ont éte Priears , 
ils pourront neanmoins étre fecoaru de leurs confeils,, 
lors qu'ils y auroni vecours >̂ il impone aujjique ceux 
qui ont eté Prieurs nsdoment leurs conferís, & ne s'erh-
tremettm t dans legowvernement ,fans qu 'm leur de-
fbandelmr avis j m'apoarceétédit , qu'il impar-
te bsaucoup, que cbux qm ont été Prelat foiem •üeritx-
bUment fujets , fe mnjirent tels ,pour l'exemple 
des mtres ^qmn'auront paí fujet Je croire, qu'ils ne 
faavent vivre, fans comntander, & gouverner \ ¿» ti 
faHtquils fe monfirent tellement fujets, comtfid s'ils 
n'avoient jamáis ét¿ Superieurs, & ríauroient aucum 
efperance deretourner dans les charges ,fms faire coi 
de ce qu'ils ont fait, durant le temps de leurs offices , 
maúfeulemem s'étudiant aleur profit particulier 
par ce moienilsfe rendront tret profitables, lors qu'ik 
retotirnetema étre Superieurs, 

R E M A R QJCJ E S. 
i . Et Avisa fon expUcationjC'eftpourquoí les re-

V - marques n'y íbnt point necefiaires , puis que 
tant l'avís que fon explication nous fon donnez du 
Ciel* I I s'agiteavec beaucoup de doute entre Ies Politi-



¿fvis onziéme. ^45 
«(ues.s'ileft con venable que les offices íbíent perpe­
tuéis ,ou bien temporels, & fur cette queílion Ies hom-
rmes d'état difeourrent amplement. 

z. Je voulois diré avantde voir cetavis , que les Su-
perieursqui étoient bons 5c gpuvernoient bien, de-
voientétreperpetuels, autrernenton ote le gouverne-
xnent a ceux qui ont rexperience, qui font jufticicrs , 
zelans & courageux, qui tiennent leurs fujets en paix 

contents, les rendans plus parfaits par leur exemple, 
& les confirmant par leur ferveur, pour le donner á 
ceux , deícjuels la conduite eíl incertaine 8c mal a£-
ieuree, 

AÜ contraire fi les Superieurs étoient mauvais, 8c 
.gouvernoientnotablenientmal ,;jediíbis qu'ilne fal-
loitpasatfendrequ'ils achevaflent leur trienne : puis 
tju'avectrois ans de mauvai? gouvernement ils pou-
voienttroubler lemonde ,8c le laiíler fans remede Se 
gouvernement. 

t- Jeconfiderois auíTi que Ies trois gouvernemeiw 
^ucDieuaétabli ,f^avoirceluidesJuges,des Rois ,& 
des Papes ont ététous perpetuéis. Les Jugesen MoiíeSe 
ies fucceffeurs»jufques a Samué-L lesRoisen Saul&íes 
fúcceíleurs j ufques á Sedecias, Ies Papes depuisS.Pierre 
juíquesalafindumonde Ceci authorife beaucoup la 
perpetuité des gouvérnemens. 

4, Mais Pon pourroit repondré que cette perpetuité 
alieudanslesg-ouvernemens que Dieu établit; 8c non 
pasdansceuxquis'établiíTentparrEleítion des hom-
mes,8cfur tout dans les Religions, puis que fouvent 
cette perpetuité de gouvernement eft la ruine de la Re­
ligión , córame remarque ici la Sainte. Neanmoins 
pourI'ordinaireileftmeilleur, 8c plus conforme ala 
pratique,dechangerde gouvernement avec lesannées, 
& leur donner des certaínstemps limitez ,pour lesrai» 
fonsqu'allegue ici la Sainte. 

j-.Etelle ajoute cette convenance entre Ies autres: 
^ue ceux qui ont cpmmandédoivent aujji obeir. Pour 
deux raifons autant prudentes que ípirituelles. 

<5 La 
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ó. La premiere eft afin que l'obeinance ne foit par te 

commandementcontinuel mife en oubli ; car nótre 
nature,mémedansles plus parfaits,fait íbuvent que 
la coutume de commander luí foit oublier celled'o-
i)éír,&eilefuitl 'obeíírance, lors qu'elle eft une tois 
íiccoütuméeaucomiriandement jgc fuiant robe'iflan'-
ce elle ímt l 'hurnilité,qui eft en peu de moísfu'iríe 
Ciel,: 6c s'approcher de TErifer. 

7. La íeconde railbn eftjqu'avec la pratique d'o-
beiíílinccilsapprennent la pratique dugouvernemení: 
car celui qui a goüté l'amerturae du precepíe,fera goú-
ter la douceur de fon gouvernement, 8c donnera fes 
:loixavecbeaucoupdemodeftie& de fuavité:8c apres 
avoirfouffertleshumeurs 8c condition d'un Prelat.il 
f^aura moderer lesfíenncspropres, lors qu'ilfera Pre-
laticardeuxoncesdepratiqucvalentmieux que cent 
liuredelpeculations, Qiiand le Religieux aura f9eu ce 
quec'eftd'étrereprisSc chátie, i l reprendrá 8c chátiera 

• étant PrelátaVecdouceur, 8ccharité^8cquand i¡ aura 
mange da paiñ nóir étant iujet avec les autres, ii ¡eur 
xhercheradu painblanc étant Superieur. 

A V I S X I P. 

J4U Tere Provincial . 

UjouríVhui le jour Jes ROM , elle m ' a d t t q í i e j e 
dife au Pere T r o i i n c i a l -. qu'ent re ¡es ¿ruifs 

'courentparmiles Rtl'igicíix , l ' u n efi de ce qu ' i l ne fai t 
:pa¿ d'aíífleritez, &depeni tence, & de ce qiSi l forte tbt 
Unge; c'eji'dved raifon qu'iis s'en f l t t ignent: parce que 
fdufieurs des fujets qu i r ta iment pm a fe bien i r a i t e r , 

f on t tentez & defíre'nt d ' é t r e Prelat, voiant que le leur 
ejl mieux í tccommodéqu'eux : ils ne voient l a nfcejfté 
• v i l e t r a v a i í q u ' i l endure dans les chetnins , i l s •voienp 
jeulement h bon trai temcnt qu ' i l fe donne, 

2., l$)Uiftl loüe beaucóup la, peniterice, ^ qiCil ne hiffe 
'paffer í e moindre exces dans 'les repeló fans le corriger, 
p u r c e que lapenitence lors qu'elle ne nui t p á s a l a J * » -

« 4 d ' t é . 
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A v k d G u z i é m e . . d^j-
f i , les rigueurs & le mépris for t i j i en t &> augmentent 
merveilleafement l 'e jpr i t . 
, 3. j Q u ' i í extermine avec rigueur (¡i laclouceurne 

Juff i t^ds) tout ce q u i tend a ta r c l á c h e , tant de l a re­
gle que de confiitutions, car leí commencemens en ce í te 
matiere font mltnatrement pet i t s ,mais a la fin le dom-
tnage efigrand ^ p r e j t i d k i a ó l e . 

R E M A R CLU E S. 
l . ¿T? OS avis efl: le ciment Se le fonderaent de roüte la 
, dií'ciplinereguhere, qui coníiík dans la forcé 
derexemple,8cduque! on dit tout en di íant ,que le 
Prelatdoitexhortar íesíujets ala penitence, parexem-
ples & avee íes cruvres. Le Prelat edifie davantage eu fe 
tairatit Se travailknt des ceuvres que n'operaiit pas 8c 
pr.echant jSe il fera plütót aller au cceur íes Religieux 
en yaüant lui .méme, ques'il leur difoit merveillesde, 
cedivip.exercice n'y allantpas. 

i . L'onnedoitpasattribaerl'avancement interieur. 
desrujetsálavoixdesPrelats^mais á leur exemple Se 
v^rtus; c'eft pour cela que l'on dit , que celui qui fait 
bien ,edifie ,&nün pjs.celui qui parle bien ; dans les 
choftsinaterieUesjCe n'eítpasla langue,mais les m a t ó 
qui imrnediatemefit batiíTent: les rnaiíbns. 

3. Notre Seignetir s'eíl fait húmble pour enreigner 
rhumil i té ; apatipournous moatrer ápatir^Sca porté 
lacroix , añn queíVs DifcipíéslefumíTenr en íá Croix j 
comment eft-ce qu'un Prelat qui fuit la Croix peut diré; 
aux autrcsqu'ils laprennent Se le fuiventen la Croix. l i 
n'appartientqu'aux Phariíiensde diré fans faire: c'eíK 
auln d'eux que nótre Seigneur dit en l'Erangile omni í t . 
quácumque d ixer in t vobtifervate & fac i t e : fecundum: 
epm vero eormn nol i tefaceré ; Faites tout ce qu'il vous 
diront, raaispointcequ'ilsfont: ilsmettentdes gran* 
des charges íur les épaules d'autrui, Se ils ne les voo-
droient pastoucherdudoigt ,bien loinde les remou-
voir&decharger. 

4. Les Phariüenspour cette raiíbn ne convprtiílbient • 



Les Avts de ta Sainte Mere Terefe J E s u »» 
perfonne, car leur mauvais exempledétruiíbit le bieri 
«ju'ilsauroientpeufaireavec la voix : Se au contraire 
nótre Seigneur & fes Apótres en convertiílbient plu-
íieurs edifiant par les ceiivres) 2c enfeignant autant des. 
mains que de la langue, tellement que ceux que la ver-
fu des ceuvres avoit attirée, étoient eclairez 8c guideas 
par la lumiere 8c la forcé des paroles. 

•j-.C'eíl la vertudePenitencequelaSainte confeille 
a ce Superieur de pratiquer 8c d'enfeigner: d'oü i l fe 
connoitquecettedo¿irineeftdefeenduédu Ciel, ¿eje 
crains qu'elle nefoit perdue en terre, l'entendant fi peui 
précher dans les palpites 8c dans les Chaires. 

6. I I y a eu trois grandsPredicateurs dans le monde, 
qui ont furpafíe tous les autres; le Fils de Dieu, qui 
commen^a ía Predication par l'exhortation qu'il fit 
pour induire les hommes á la Penitence: Saint Jeaa-
Baptiíle eft celui qui a préché le Baptéme de Penitence: 
SaintPierreVicairede J E S U S - C H R I S r aauilicomr 
meneé de précher la Penitence. 

Qui eft-cedone qui a bannides pulpites la Peniten­
ce Pcorament nous oublions-nous de précher la Peni­
tence ? les pecheafemultiplientSc la Penitence s'ou-
blie. 

A V I S X I I I . 
A fes Filies Carmelites Béchaujfées. 

i . A Ujourd'huilejourdes Rois interrogeant notre 
i % Sainte Mere qui s'etoit prefenté a moi, dans 

quelli-vre nows lirions? eliepritle Catechifme de ladocm-. 
trine Chrétienne, &>dit : Voici le Imre que je defire que 
mes Keligieufes li[entnuit & joHr,car c'efida'Loi de 
Dieu, & eMe commenfa a lire l 'anide dtt jugementK 
d'une -voix qui mefaifoittrem¿>ler , & q m m'épouven-
toii i&quis'eflconfervéequüqHes jours en mes oreil-
les ¡jedécouvris un trefir de fublime dotirine la ] 
perfeSiionalaquelleparvenoitune ame qui prenoit ce 
tkemiTi, ce ¿ourmoije ne ¡¡uitm^arréter a enfeigner des 



A v h douziéme. S^f 
Sofeshautesauxamesquej'mfous mu charge:mah 
j'aiungrmddefirdekurenfeigner ce qui efi contenu 
dans le Catech 'ífme, & les attacher du tout a cette doc­
trine : & pour maje m p l m a lire ,outl y a beaucoup 
aapprendre,je tached'affeciionnermes Filies aux cha­

fes d'humilité y de morttfication, & a l'exercice des 
mmns: Le furplusüotre Seigneurle donnera quand i l 
4'onvkndrft. 

R. E M A R Q^U E S. 
i . ^ Econfeil que SainteTerefedonne du Ciel a fes 

Filies, que le Hvrequileureft plus convenable 
delirejour Scnuit, étbit le Catechiíme de la Loi de 
©ieu:Ceconfeil ,dis-je ,n'eílpasíeulement un con-
feildelaSainte> maisaufiiduSaintR.oiDavida qui le 
Saint Efprit ledi í ia , quandil di t , Lex tua tota die me- pf; i tí4 
ditatiomea eft i vótreLoi,Seigneur, eft leí l i jetdema v. 5>7» 
meditation, pendant tous les jours de ma vie. Ceft 
commeune fernmequi leplaitá étre bien paree,elle 
fe^promene tout le jpur avec le miroir en main (8c 
quelques-unsdiíent,qu'el!e le porte dans ía manche) 
pour iéconíidereríi elle eíl bien coiífee & ajuftée.Sc 
tellequeveutíbnamour propre. Ces femmeslbnt bien 
.élognéesdefe vouloirdu mal , Se de delirer qu'on leur 
en veiiille. 

x^L'amefaintedoit ainíi fe plaire au bien, autant 
^ueles folies font dans leurs vanitea : i l faut qu'elle 
prennetoüioursetímain le miroir de la Loi de Dieu 
pour s'y confiderer, polir fon ame, l'ajancer des ver-
tus,6cs'examiner a la veüe de ce miroir , nevoulant 
pas paíTerd'un point-cequ'il luieft repreíenté: elle doit 
s'interrogcrdanstoutteia-Loi; 8c avee elle compaífer 
fes o;u vres, fes paroles, fespenfées', coníiderant fon a-
me dans le miroir de la íáinte L o i , 8c venant á apperce-
voirquelquechofeenellequin'cñ pas conforme ^ la 
Loi dé Dieu i ellele dok arracher ,8c lefeparer de f o i , 
puis retourner auffi-tót á s'aj uíter felón la Loi du Seig-
fieuiv' 

Pour 



É4S tes Avis Je la Saínte Mere Herefe </e J E s u s, 
3. Pouv cela la fiaelle Eípoufe du Seigneur doit tou?. 

jours avoir fes conñitutionsdeyantfoii&dans icelles 
comme dans un miroir , elle s5y doit confiderer 8c s'ex *' 
crcer.&il fcroirconvenablequ'ellesfuíTent impriméis, 
6c qu'ily en cutplufieursexemplaires: afínqu'á forcé 
devoirlesconftitutionsimpriméesfur lepapier, 8c de 
ŝ y confiderer, on les imprimatauí'li dans iba cceur. 

4, 11 me fouvient que faifant office dans une Eglife,, 
en hquelle i l y avoitgrandnombredeReligieuiesfu-
jettes a l'Ordinaire., je leur concedai guárante jours 
d'Indulgence pour les Religieules qui liroient leurs 
Conffritutions , 8c íe conformeroient á cequiétoi tor-
donné,8c fi chaqué jour elles les liíbient, je leur conce­
dai auííi chaqué jour les quarantejoursd'índulgencer 
Melles y trouverent un tres-grand profit. 

f .Ileíl vrai qu'ellesdoiventpratiquer ceci auíTi par-
. faitement que cellesdu monde le font imparfaitement; 
car celles - cine fe gou vernent que par leur amour pro-
pre, mais íes Eípoules du Seigneur le font tout pour l'a-
moar, 8c avec l'amour de leur Erpoux,n'aiant aurre de* 
íifque de lui plaire; 8c pour lui faire, elles doivent mar-
cher avec le m iroir des Conílitutions, 8c leCathechií-
me de la Loi de Dieu en leurs mains , 8c faire en forte, 
que tous leurs pas foient plütót dirigez pari'amour que., 
par la crainte. En cetre maniere cllcsgardentiesconíli--, 
tutions, 8c avecunamoür íigrand, cjuequoi qu'il n'y 
auroit pas de conílitutions, l'araour de l'Eípoux íeroit 
leurs conílitutions, 

6. Ce que nous appellonsicimiroir, SainteTerefe 
l'appelle l'Abccedaire, parce cjue toosy apprennentla 
ícience de l'efprit j car dans les conftitutions , elle leur 
enfeignc la Cióture ,. la Pauvretg , l'ObeMance, la 
Charité, 8c toutes les autresvcrtusdelcurSaiutcpro-, 
feíTion. 

La ils trou veront le Doíleur 8c fa Doílrinc, & tout ce 
' quilcureft neceííáire pour vívre en eíprit, 8c je ne íjau-

rois pas rne fierbeaucoup enune Rcligieufe, n i e p l ^ 
niCj qui ne tient pas toújours deyánt foi comme David,,, 
«1 1 ' . ce 



Ce d'̂ vln Ahecedairp dqla Loidu Ssigneur, Se fes coníVi~ 
tution1; 8c obligatións , étaiitactehtivesaceqirelles l i -
fent&cvoienc, s'arrétant plútotauxíigncsdu Seigneur 
qu'auxparolesi je veux direaux i¡vfpiracioas&; mouve-
mans iutcrieurs duS. Efprit. c[u'áiaLettrenut,eriel!e 
de leur .livre. 
. 7. C'étoit le fentimsnt dti.Saint RoiPavidSicut o- PCizz% 

ejil iapcilUtin mamkus Damin*[H^ t i a opxü nójirí a i ** 
Dominum Dei-imnojirum doñee mifereatur. La bonns 
í e m n t e ne prend pasíeulement garde á ce q ue ía Dame 
luí com.mande de lavoix, ruáis aáfli elle jetteles'yeux 
í u r k s íignesqu'eUeluifaitdeia main,-ellen'ecóütepas 
feulement la voix,mais elleregardé auffi lesmains.pour 
obeir au m-oindre fígne cju'elle ordonnej Telle dait é t r í 
I'ame Sainte ScRetigieúíe ea tapt de quí.concerneDieu. 

, 8. Le, Gatechiíiiie, ce miroir des ames qui deiirept 
ápprendre ce quVIles doivent ;fái:re ,' £t échauífcríeür 
volonté á fe reformer, peutétreunÓrucifix, Ó m o ñ 
Dieu quel beau-miroir] qa'eílebeáátéi qa'el le lamiere! 
qu'elle do&incrousnousenfeigaezála Croix, Le Se-; 
^agí^aj^el'EglifeS. Frati§QÍs,p|&i^c?|Q^techiímea un 
fien Religiéux qui 1 ui demandoitjig Bre^iaire, ou une 
Bi¿Ie pour appí^ndrelesécritúres, Scce $aint;,granda-
matear de la pauvreté Evangeliquc. jugeant que c'étoit 
manquer a cette vertu, qu'il eut un autre Breviaire.que 
Celaidacomniun, apresluiavojrniépluijeursfois, lui 
d i f in t , qu'il falloit qa'ileutrecoursácelui déla com* 
munauté, lui dit un autrefois qu'il retournoit encoré 
I.'^mj)órfunef,. qu-'ü ne vp.aloi| pas lui donner un Brevi-
aire <; le ELeligieux fex'ventjui.demandante,;p.ourqi^qt 
point.iUní r epond i t ^ i ^v i»^ donye unB-reyUire,vouí 
me demmderéque j í v o m jameun va le túe ReUgieux" 
repartit,¡lu.'é^jebefomde.valet'l le Saintrépondit,;^/?» 
que VOUÍ pujpez. iire,ñdla,donnez, leBrevíaire^ajou» 
ta,XQnBrewmreiraon F i l i ó l e livre oh 'vous de'vez,áp­
prendre, '.$f.qttt vous eJconvemMedait étre ^ Es u s-

tes vous aycz le Brcviairc d\i Couvcnty pour ápprendre 
gomlWl . ' Ec^iímilii . >d ni M 



é f o ' Les J ív i i de laSáíñte Mere Terefe de J E S tj s» 
lése'crítures,cóntémplez,itóbnFils, JÍE s u's-C ú iPi s 
Crucifié. 
' 9. Ce l l víaiment la réponfe d'un Scraphin en pau-
vrete, 8cen amour: En fauvreté,parce qn'i\ s'y portoit 
avec un tel zele qu'il refuíbit a ion Fils ce qui iui étoit 
permis, afin qu'il nepaffa pasaufuperflu: EtiáfhourV 
parce qu'i l leconduífoitalafótirce deramotii', quic:l 

' J E s u s-C H á. 1 s T" Cruciñé en la Croix pour nótre a-
mtftffi* :'- •" :" v.viy.^vv* •-••«'••:«X-

Autres fix enfeignetnens & Avis que Saint e Tere fe 
• dome a une ¡ienne filie, & k un mtre Prelat.de la.. 
,: Jíe/ormeapresfamort. 

r i V I 'S X Í .V. . :• • • 

'.jfC'tmez, ''¿a"j0ntajre, & mar ¿hez flus droif'i ^cáfle 
J r \ chemin efi étroit. ' 

: R E M A R Q^ü E S. , „ . 
Es í ixenfeí^emensquiíuiven' t , laSaintelesa' 

1 v ^ áüffifáónríeMu Cíd^ felón que rapportéíit les 
írhrohíques,' ^'tóctó-fe'qía'ilá rfeufferít pas étc.envoíez 
dú Gie1;:¿lsjfbnt í l ^ i r i t ^ B s ^ ñ íaitíts, qü'ilsmontrení: 

2. Ce pi-efn itr'Avis efíieloh la rai&n' }eprémier¿J;8é 
fondé fur lepréniie-rprecepteduDécalogUe : Tu:mrne'~ 
tas Dieu : 1 Avis porte , Aimez davantáge, c'eftautrc 
chofe de diré AÍihtez-i,:'dt- áufre-cliófe bííáücdiip pMsí 
grandei dé' diré Mír tep d$t}(itiiíige:1 Téas^pivent -ai-
ta&c. : mais a írrier da vhütagí; t ié con'vien t 'á pe ir dé 
péríbnnes; cet heu^ü^fólt^arrivé a cíé'líes aufcjuellei 
Diéu porf e'uri pln^grarid ámótfr V puís qiíé Fa'móur qutí 
íescreaturés po¡rterñt 8 DíéuV ílíp^bíé Pamóiir qiié Dieií 
leu*.porte.' ^ ^ ^ ^ « ' ^ ••• ^ ^ Í ^ ^ W 

3. Ne íbiezpss cohtente'dit la Salritc d'aiittít i tnaié 
que vótre 'coíitenterrtept fpit d'aimer aujowcFínii^íuá. 
qu'hier, 8t-ífáMM<&iáiti ^!üí'q1i*^bürai!litál& ¿Ka¿ 
quejour. aíríftfí tófí^^^tl^'teplfif ptóí 
feas fin, borne, ni limite? 3 5 •• ̂  ^-^<Quancl 
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Avis qmtorzíéme. 6 r v 
Quand nótre Seigneur declara ce comrmndement, 

i l le declara avecbeaucoupdeconíideration : car ilne 
dit pas íeulement •. Aimez Dieü * commeil dit aux'atí^ 
tres Preceptes, Ne mmtez. pas , n'adukerez, pas zUo-
nore ton Fere & t a Mere ; mais i l dit. Síime ton t2" v% 
Dieu de tout ton coaur, de toute ton ame, & d e touttjoú*7' 
efprit, Commes'il difoit;, emploieztout á aimer Dieu, 
aimez-le de toutes les facons, & en tout temps. Aimez; 
Dieu plus que tout 8c fur tout. Toutes les autres vertus; 
ont leur tempsdeterminé, Se il íepeutrencontrer des 
occafions, aufquelles ellesne pourroient exercer leurs 
ades: garder les Fétes, n'a pas lievi les jours qui ne font 
pas Fétes: ne pa? jurer ceíle dans les occalions,gue la Ju-
ftice-ou neceffité requiert lejurementme pas mentir ne 
le trouve pas au temps de fílence. La feníualité fe refroi-
dit v'ous íeparant deroccaíion-.le jeúnemanqueavecle 
manquement de forces.-Maisgarderle comraandement 
d 'aimerDieuoblígeentoutl ieu, entouttemps, Scen 
toutes occafions 5 en toutes ees circonílances, i l eft tres-
facile, tres-fuave & favoreux, tres-honorable, tres-de-r 
ledhble 8c tres-profitable d'aimer Dieu. 

4.Car commeDieu eftpar tout Se remplit toutjrejoü- * 
iííant, vivifiant, 8coceupanttout jTamepeutpartoué 
I'aimer, le íervir, !ui plaire, & l'adorer: la matiere nft 
luimanquepas, le temps nelui manque pas) !e lujet tie 

/, I t i i manque pas, l'objet ne lui manque pas, ni ne lef fa'í^ 
point : au contraire i l rend l'occupation deleílable^ 
C'eft pourquoioAme (d i t Sainte Terc iea imez da-
¿uantcigR : 8c en aimant davantage rctournez á aifner 
plus, & ne vous raffaíiez point d'aimer le Seigneur, qü'j 
fie s'eft point faoulé, d'aimer 8c mourir pou'r tan á-
ínour , 8c je nepuis aílez, admirer qu'il y en a qui diíent 
que ce commándement d'aimer Dieu eft implicite-
fnent contena dans celui de ne pas olfoifer Dieu, 2c 
áans les aütres preceptes duDecalogue, 8c qü'accdtíi-
piíra-ntceuxci, vouáaccómpliílez auffi celiti U , & qué 
cela fuffit; avec quoi i l lemble que ees períbnncs-la ne 
ñous hiíTent en toute rigueur que neuf commande-

Ee a mens: 



tff i Les A v h de ta Satnte Mere Tere fe <Je ] t s v s t 
naents rcar ils quittent le premierikleplusgrand, íé 
jnettant entre les autres, 8c je nef^ailije ne diroispas 
jnieux, le captivant entre les autres. 

f . Les autres rn'affiigentaufllbeaucpup, quidifent 
que cecommandement d'aimer Dieuobligeieuleraent 
en des casrares Se perilleux,8c qui arrivent peufouvent, 
& que lesames peuvent étre alíez long-tempsfans étice 
obligées d'aimer: avec ees propofuions on voit manife» 
ílement que la oú Dieuámisplusd'obligation, & un 
plus corttiauel exercice dans l'execution de ce com-
ma.ndement,nous autres en mettons moins., 6c donnons 
plus de delai a fon execution. 

Tellemcnt qu'encor que ce precepte íbit affirmatif f 
i l eftpourtant fi efíiélace, l i neceíTaire, fi convenable, íi 
doux, fí facile, &c fi utile, qu'il eii faut plufieurs fois rei-
terer l'execution:car comment feroit-ilpoOlble Scvrai-
femblable, qu'une chofe qui eíltant deué á Dieu, córa­
me eft ion amour, amette en foi de íi grands delais que 
lui donnent les opinions fufdites. 

ó.Mais laiflons cela á la Theologie mora]e,8c paflbns 
ala Theologie miílique, 8c á rafleuré,o.u eft fauvé Sain-
te Tercie & tous les Saints du Ciel, aimez davantage, 8c 
de plus en plus, 8c encoreplus un Dieu, qui chaqué jour 
yous aime davantage j car i l te íbuííre chaqué jour 
«Javantage, 5c te pardonne toujours de plus en plu?", nos 
delais íbient á ne pas aimer, nos executionsa aimer 
davantage , fuivrons cette opinión 8c laifíbns les att. 
tres,. . , 

7. La Sainte ne s'arréte pasici, maiselkajoute^» 
piarchezplui droit. Elle pafle de l'amour á l'oeuvre, de 
laraciae á l'arbre, 8c de l'arbre au fruitj.comme íi quel-
qu'un difoit:cetamour , O Ame, doit tendréál'oeu­
vre, St l'oeuvre nedoitpasétreíans amour, á mefure 
que vótre amourcroit, faites aufíicroiü-e la puretéde 
vos qeuvres , accordez l'horioge de vótre amour & de 
yos ceuvres, votre amour foitrefprit mouvantdecet 
horloge,8cvosceuvreslamainqui demontre l'heure». 
& la ̂ ualits de vótre amour ^ le concert de vótre horlo-
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gé fte íe peut córthoitre que par la main ¿e Vos cetivíes, 
ge ce que l'efprit fait audedans, lamain lefaitaude-
hors : les mauvaifes ceuvresfontla montre d'une hofi-
Joge detraquée, les bonnes d'ua bon eiprit,8c d'une hor-
loge bien montee, l'amoüf fans oeu vre n'eft pas amour, 
mais tromperie j les ceuvres íans amour fontuncorps 
lansame.l'amour & les ceuvres compofent toutePhar-
nionie & Mufique melodieuíe qui deledie l'oiiie de 
Dieu & le r^joüit. 

8. Si j'a i la c harité íá ns oeuvres, 8c celles • ci ne cor reí-
pondent pas á la charite, j ' a i peurque ce n'eft pas la cha-
r i té , puis que nótre Seigneur nous d i t , AfrucHhus eo- Matth. 
rum cognofeetis eos: lesceuvrcs nousferont voir quelle 7. v . i 
efl nótie charité, commeles fruits montrentla qualííé 
de l'arbre, qui les a produits. 

Au contraire íi j 'ai des ceuvres (comme dit S. Paul) 
excellentes 8c admirables, & prodigieufes, 8c que )c 
n'aie pas la charité : JtaBus fum velut AS fonansaut R. COR 
cyriibalumtlniens .• jefuiscommelacloche<¡uiappellé t|.f.tt 
les autres a l'Egliíe, 8c demeurédehors, ion Son nous 
appelle au fervice de Dieu» maisíamatierenereñenc 
que le metal. 

9. Elle ajoúte une raiíbn admirable 8c efíicacecapa-
ble de nousexciter non feulement áa imerDieu, mais 
auffi á l'aimer de plus en plus, ffwoir que le chemin efi 
étroit. Ces paroles font des paroles de vie, 8c deplus 
d'uae vie eternelle: celuiquieftla vie, lecheminScla 
verité eternelle les a proferé, lors qu'il dit; Arcia via eft Mitítu 
qsi£ ducit advitam: lecheminqui menea la vie eft é» 7»?«I4i 
troit. Chemin vraiment étroi t , fgabreux 8c difficile, 
pour fes montagnes, les rochen, 8c íes precipices: i l 
n'y a qu'un amour fort, accompagné des ceuvres quí 
peutavancerjufqaesaubout. 

10. Cef tá la dificulté de ce chemin que fait refle­
xión le S.Efpnt, lorsqu'il ntiiisdit qu'il ne fuffitpas de 
travailler pour la juftice nvec diligence, mais qu'il y 
fautapporterdel'angoi^Scde la perfeverance;íl tsut, 
dit - i l , que nous travaillons avec agonie jufques á la 
mort, Ee 3 L'on 
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L'on ne f^aurok peíer plus profonciement la difficul^ 

te decetteentrepriie, ni l'angoiíledeceluiqui l'entre-

y 33.' JMttfftoqerta'projufiiti^-. H taut marcherpour lajufti-
ce juíquesa J'agopie, & combatiréppurellejufquesl 
Ja mort. OPieLi.(,quelletromperiedepenierqueleche-
mindu Ciel qft large. Se que lesplaiíirsde la vienousy 
«ponduifent, que npusy qntrerons par l'amour du mon­
de, que nous le pafferons fuivans les appetits de la chaiü, 
fes goúts&; fesplaiíirs. Quelletrornperie, bonDieu! 
quelleperditipn.' quel dpmmageJ defabufez-yoüsjil eft 

,. étrpit he n'eñ que penitenees, larmes, contrition, dou? 
leur, 8c une totale nudité de paffions, de vices & d'appe-
tits, Voilá le chemindu Ciel, qu'ilfautchercheravee 
angoille&agonie; non feulementpendam la vie, mai? 
encoré juíques aitó anxietez & angoiíTes de la mort, 
voirejuíquesala mortmérae, 

11 . LaSainteveutcjueranxiete'j&ragonieavecla-
quelle on emreprend de cheminer par lesíentiei'se-
troits, raboteuxj 8cdifficiles, foitamoufeufe-.carl'a. 
inour furmoníe tout,.applanit tout . facilite tout, 6í ad-
doucit tout: c'eíl; l'amour qui donne courage , 8c donne 
jjaleine pour vaincré 8c venir a bout de ce qui n'eft pas 
feul^ment diffiale, mais encoré decequilembleim» 
.poflible. 

11 fembleanótre foibleíTe, quemémeaveclagrace 
de Dieu, il íbi tcomme impoíiible ^e nous íauver, mais 
l'amour lefaitpoffible, Scfurmontetousobílacles, & 
de cet amour doit naitre l'agonie de fe fau ver, 8c lecou-
rage qui nous porte áairner Dieu de plus en plus, agir 
tous lesjours chofes de plus grandes perfeélions íans ja­
máis delifter d'aimer, de marcher 8c de travailler: Saint 
Paul expliq ue ceci par le ra^t de lui6te in agene dans la-
quelle ilfaut vaincré 011 mourir: Ainfi i ! faut que Tame 
tandis qu'elle eft en cette vie, fe refolüe á mourir ou 
vrtincre ; mourir pour fouf&ireternellement, vaincré 
pour joüir de Dieu eternellement. 

A V I S 
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A V I S X V . 
i . I LfautqueceuxduCiel &ceuxdel(tterre forent 

^ une tnéme choje enpureré & en amour ceux da 
Ciel enjoüiffmt, ceux de la, terre en fíttijpmt; mus au-
tyes ̂ dorans lJEjfence JOivineyvous autresle tires-Saint 
Sacremsntj ¿» dites cela k mes Miles. 

R E M A R Q J J E S. 

i . / ^ v Et eoíeigheíneint eft ádmirable, & la Sainte ha-
\ « > bitante da Giel ventpav icelui quelaterre de-

vienne Ciehcekarrivera parí obfervance de troischo-
fes qu'elle declare. La premierejque.eeux de la terre fe 
xen-d§ntíerablableí;daíis la pureté áceuxdn.Cíei. La 
fecondeeft, que ceux delaterreaimentceluiqu'ilsai-
meatauCiel. Latroilicme qu'ils adorcnt d'une reve-
rence tres profonde le Tres faint Sacrement, comme 
ceux du Ciel adorentl'Effence:Divine : car dans letrcs-
faint Sacrement fe retrouve auffi l'Elfence Divine, qui 
cfl au C id 8c. en la terre , gí.ci'unefa5on plus enemente 
dansle Verbe Incarné, quel'on adore au tres^Saint Sa-
crement.. aot • • . 

2. Elle naus eníeigne par la quatrcchofeá ; La pre-
miere, que l'amedott viv?reavec,purete,6cqu'ellefe 
doit tous lesjo^rs nettoieis&purifier davantage:car le-s 
paffionsde lame font l'exil de lagrace, & Dieu n'entre 
•jamáis dans l'ame que rimpureté n'en forte. comme 
aaflj l'ame n'entre jamaisdans la lamiereceleíle,qu'el-
de ne foit touíe épurée de tencbres. 

Toute nótre habilité coníifte a vuider notrecoeur dé 
. "defírs , de proprietez, Se d'attachemsns 3 i l faut fe def* 

fairedes chofes qui empéchentque Dieu neprenneía 
demeure en notre coeur; une fois que l'ame ell defem-
.baraíTéede tout le crecDieul'occupetout & la remplit 
ídefagrace, de fes vertusgede foi-máiTie. Dieu étant 
ainíi dans l'ame'coraine l'objet de íes counoilfances 
Je de fonaínour, i l la gouveriie,,la guide, l'eclaire, net-

E c 4 toie 



6f6 les Avis lelaSmnte Mere Terefede JÉSUÍ, 
toie&purihe j Etcette ame en terre, eñ commeles^» 
mesduCielj non pas guanta la ioüiíTance déla viíion 
de Dieu, 8c les effets ineííibles déla gloire, mais quant 
á la pofíeñion des pláifirs, & íuavitezdeTamour de 
Dierf,1 qüi aveclesaütresvertusfurnaturellesfont des 
efíetsdelagracei 

- 3. La feconde chofe qu'elle enfeigne, eft, que l'amd 
doit vivre enamour. Cela depetid beaucoüp de k pu-
reté: car fi l'anie eft puxf &. nette, 8c qa'clle n'aie en foi 
que Dicu, fañs aúciínsdeiirs fains & áltache aux crea-
tures, elle s'enflámrae d'amour, Sc l'ameenflammée 
Conferveía la pureté, de forte que l'amour 8c la pureté 
fe donneront lesmains a leur mutuelle confervation 8c 
accroilTementjCar ramour purifiel, 8c la pureté difpofe 
•l'anle ades plus grands embraíeraensd'am.Gur , pcur 
étre purifié de noaveau. 

4. jemefuismisquelquefoisá coníiderer lequel de 
deux faitpremierement fon entréedans l'ame, la pu­
reté de l'oeuvre ou bien l'amourPparce qu'il femble que 
c'eft l'amour quinous conduitalapureté, carc'eft le 
proprede l'amour denepas fachcrcelui qu'ilaime,8c 
d'óter tout ce qui peut lui déplaire , & en ceci confifte 
la pureté, qui decette Fâ on vient de l'amour. 

D'un filtre cote je vbis qu'il appartient ala pureté 
d'attirerá foi ramour, puis que l'amour n'entre jamáis 
dans l'ame, fi la pureté ne luifait place 8c ouvre la por­
te, l'homme nepeut étre fans amour, filbncoeuv eft 
degagéde l'amour detoutes les creatures.ilfaut necef̂  
"faireraent qu'il aime Dieu.qui purifienótre coeur de íes 
immondicitez, 8cainfi l'amour fuir la pureté, comme 
i*eííet lacaufc ou comme la difpofition la forme. 

f . En cette matiere douteufeje fuisd'opinion qúe 
c*eft la grace habituelle qui doune lapureté.celle-ci d i t 
pofe 8c appelle ramour,cet amour venant tous Ies jours 
á croitre, vient auffi a cauler une plus grande pureté, & 
derechefla pureté au^mentée difpofe de nouveau a un 
plusgrand amour, Scamefure quecro5traraour,rame 
croit auiE dios un degré plus haut depúrete, tellement 

que 



que la purete necroit pas, íi l'amour ne s'augraente, 6c 
I'ámour n'augmente pas, íi la pureté nedevientaufíi 
plus grande, { 

6 La troiíiéme chofe qu'elle enfeígne eft , que le 
partir eíl aux ames Saintes de cette vie cequ'eft le joüir 
auxamesbien-heureufes. Celles duCicl , (dit elle) en 
joüiírant» 8c .celles de la terre en patiffant. Par ou elle 
nous enfeigne que le Ciel ne íe bátit pas en cette vie , 
comme en l'autre par la joüiíTance, mais la íbufifrance, 
8c cela pourbeaucoup deraifons. 

7. La premiere eft, que l'amour nepeut pasétre paí-
fiblepoíTeiTeur de nótreame, íansavoir par lagrace de 
Dieu vainculespafíionsde l'amour propre & mondain. 
Or pour vaincre Scbannir de ¡'ameles paííions , i l eft 
premierementneceílairedé fouí&irSc combatiré juC 
ques ácequ'onIes aie diflipeSe tout afaitbannide Ta-
me. D'oú s'eníuit que je ne peus pas atteindre la gtoire 
Sclapatx de l'amour en terre, 8c par le moien de cette 
paix, faire mon ame un Ciel, íans fouf&ir 2c me peiner 
pourarracher demon ame Jes paííions qui empéchent 
que Dieu n'entre pas dans elle, 8c lorsqu'il y eft, il fait 
que mon ame devient un Ciel. 

8. LaíeconderaironeíLquelesfouf&ancesnecoii-
vertiflent pas feulementla terre en Ciel,en tant qu'elles 
íbnt caufe que ceux de la terre vont au Ciel, 8c que deft 
le partir qui fait al ler au Cieljinaisaulli pource qu'á une 
ame enflammée d'amour Ies fouíírances mémesíbnt 
un Cie^coníblationSc allegrefíe; 8c comme au Ciel oa 
íé divertit avec les plaiíirs 6c les couronnes de la gloire 
immortelle, auífi en terreon fe divertitaveclespei­
nes, les tribulations Seles afflidions qui nous condui-
íént á cette couronne immortelle: 8c comme la on s'é-
joüit devoirDieu, idons 'é joüi t depatirpour Dieu: 
8cc'eíl que fait la gloire pour recréer Ies ames dans la 
patne,ramour8c lacharité divine le falten cet exil pat 
le moiens les peines, 8c comme dit Sainte Tercie, tous 
ceux de l'EgliíeTriomphante SÍ Militante, fe rejouiír 
fcnt Scfontuns, Íes unsenjoüiílanr, lesautresenme-

- • E e titantg 
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i'iant.lesunscomblezdeviejgu'ilsontde voir Dieu, 
& les autres fe compkifant a fervir Dieu,les ims en pof. 
iedantde Dieu, & les autresen patiflant pour Dieu. 
• 9. Par les4. chofes qu'elleenieigne elle éclaircit une 
grande difference entre ceux du Ciel &de la terrej Qu¡ 
eílque ceux du Ciel peuvent diré qu'ils orítungrarsd 
avantage lurceuxdelaterre, en ce qu'ils voient Dieu 
face á face, lequel nousne voionspas. 

1 0 . A celarépond laSainte,Sc nouslepouvonsdire 
avec elle, que nous voions Dieuauffi bien qu'eux^ bien 
que cenefoitpointde lámeme fagon, d'autantqu'au 
S. Sacrement le méme Seigneur que nous voions íbus 
lesefpeces, eíl le méme fils de Dieu qu'ils voientfans 
voile, 6c nous autresles voionsSc adoronsdanscemi» 
iñere :8c le fils de Dieu quieíl fous les efpeces Sacra­
mentales en l'Eglife, eft auíTi bien Dieu commeil eíl 
dans le Ciel íans voile & a decouvert. 

11. Que s'ils joüiíTent de la vifion beatifique, nous 
autrespouvons nommer beatifique la Foi, pár laquelle 
nous le voions 8c adorons fous les efpeces Sacramen­
tales, 8í bien qu'elle neíbit beatifique en la gloire, elle 
Teíl: en la grace, Se au bien qu'il nous cornmunique. en 
quoi nous les farmontons, s'ils nous furmontent en be-
aucoupd'autreschofes:d'autautquenousle voions a-
vec un grand merite.ce qu'ils ne fbntpas dans la gloire, 
nous le voions par foi & eux fans icelle, ceíTant en eux 
par Pevidence. Hs le voient avec un grand contente"» 
ínent,£c non pasavec raerite. 

t í . lis voient celui que nous recevons, & le recevoir 
cften quelquefagon que le voirñlsioüiíTentde ce qu'ils 
voient, ge nous en joüiíTons le recevant, afin de íbuffrir 
pour lu i , 2cjoüir de celai pour qui nous fouffruns, le-
quel nous recevons, adorons, & pofíedons. 

Finalementnousquifommesen terre pouvons diré 
que depuis 1'inlHtution du tres-Saint Sacrement en ter­
re. nous les ames Saintes Se Juftes, joüifíbnsd'unCiel 
««terre, Se y menons une vie toute celeñe. 

: A V I S 
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I . f Eíliableejljlfiiperbeciu'ílfretendd'entrerpítr, 
JL-/ les mémes portes que D k u entre , 'quífont les 

Communions, ConfeJJions, &> Oraifons, & d e l/t Mede-
cine enfñire un poifon. 

R E M A R QJJ E S. . 

i . E t A v i s e f t e x c e l I e n t , parcequ'üeftmedicinal , 
Ittlí poür faire le bien avec un tel foin, diligence 

& refleéiion que nous ne le perdianspas, 8c qu'il ne 
tourne pas á nótreprejudice. 

a. C'eíl ceque confeilloit-S.Paul qúand il di t , Vincé 
inbono m&lum \ furmontele mal par le bien j i l nedit 
pas feulement, furmonte le mal avee le bien mais íur-
monte leinalpar le bien, ce qui requiert plus grande 
grace q ue de venir a bout du mal, lors «qu'il eft feparé 
du bien: mais comment le malpeut-ir étrededans le 
bienPcomment lesrenebres peuvent-elleshabiteravec 
lalumiere Pcomraentle noir peut-ilfeconfervei-avee. 
le blanc ¡comment Dieu8c Dagonpeuvent-ilss'accor-
der en un Temple. 

3. I lef tévidentquelemalnepeutpasentrérdansle 
bien, car cela ne peut étre bon, quia enfoiquelque 
choíe de mauvais» ¿c le bien & le mal ne le peuvent pas 
raelanger, véu quecequi refulteroit de ce mélange ie-
roir du tout máúvais, le bien ne fe peut joindre au ma l , 
non plus que Dieu a Belial, 

4. L'on ditfeulement que dáñales exercicesquifont 
materiellementbons, faints 8c parfaits, ilpeuts'y gliíl 
fer telle malicequ'elleslesrend mauvais, defeítueux 8c 
imp irfaits j c'eñ dans cerencontre que le diable tache 
deíemerdelazizanieparmilebon froment, afinque 
cette 2.ízanie de pechez fuííbqueentiererríentle fro­
mento 8c c'eíl dé cette zizaniequeS . Paul dit, qu'ellefé 
jointaubien, 8c: laquelle i l fautarracher,8cdelaíbrte 
f« peut entendre: Vince in bono malum. 

3. Lafuperbedu demonqui n'apús'étabiir dansle 
Ciel 
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•Ciel par lajuíliccprocure de le faire dans le monde a * 
vec injuftice, 8c n'aiant peu rien gagner fur la divinité 
du Seigncur ,duquel la toute puiflance la precipite dans 
lacondemnationjs'eftbrceautantqu'ilpeut de gagner 
quelque choíe fur la pauvreté de notre nature, qui eft 
cree a fa femblance, 8c cel u¡ qui n̂ a íceu vaincre le Re-
dempteur, veut triompher des Ames, 8c tout fon effcrt 
coníille-a fevengerfurla creature, nel'aiant peu faire 
CurleCreateur. 

6. Enfin á guifede ees hommesme'chans.quine íé 
peuvant venger fur la perlbnnede leurennemi,déchar-
gent leur colere fur íes enfans, íes biens 8c fes maifons « 
táchant d'y mettre le feu. Le demon infernal ennemi 
juré deDieu, inveteréen famaliceSc vengeance,met le 
mal dans la medecine-.afin qu'avec ce mélange, elle ne 
íbit pas raedecine, mais venia, 8c qu'ainíi les enfans a« 
doptifs du Pere Eterael élevez á cet honneur par fa gra­
te 8c mifencorde, avalent le venin avec la medecine;8G 
le pain inftituéde Dieu pour leur donner la vie, leur 
cauíelámort . , 

7. Par cet artífice malicieux i l fait deux chofes plei-
nesdemalice 8c defuperbe:lapremiereG'eftqu'ilou-
vre les portes au peché pour lui donner Tentreedans 
i'ame. Lafeconde , c 'eáqu' i l ferme a l'ame les portes 
de la gloire, afin qu'elle n 'y entrejamais, 

Car les portes par lefqueiles Pame doit entrer en la-
gloircfont les S. Sacremens:or s'il fait en forte qu'on le 
re^oive indignement, 8c qu'a leur reception 8c admini. 
llration Dieu foit offenfé»il fermeá Pamela porte du 
meriteSe de la gloire,8c de l'autre cóte,lui-méme entre 
dans l'ame par la porte du peché, 8c y deraeure com me 
dansfamaiíbn, oupour mieux diré , com\ne dans fon 
Enfer. , • : 
, Eníbr te , quedepauvreSc exiiéqu'ílétoit ,ilfefaít 
Seigneur decetteame,8c lapauvreamepouvant fefer-
vir de ees Sacremens comme d'une éebelie pour mon-
ter au Ciel,elle s'en lert pour tomber aux Enfers. 

8. La Sainte nous manifefle ici trois chofes, par leí^ 
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quéÍlcst)ieuappelle£c condiiit lesamesálagloírejdeí*- j , 
quelIesleDlableiefertpourlesfairedécendreauxEn-
feís í La premiere les Communions. La íeconde les 
Confeffions. La troifiéme I'Oraifon: Et pour ce que la 
Sainte n'explique pas comment i l eít pofllhle que le 
diable faíle que lagloirefeconvertiíTeen rEnfer,& que 
lagracenousioit peché-. c'efl: á diré comment i l peut 
faire que les moiens deflinez pour acquerir la gloire Se 
lagracefoient mal exercez, 8c nous conduifent á nótre 
damnation 5c aux Enfers. I I fera tres a propos de l'ex» 
pliquerbriévement,afinquenousouvrionslesyeux, 8c 
foions plus fur nos gardes, voiant que le diable f^ait 
tourner les remedes en ruine. 

9. Premierementilellafleuréque leSacrement de 
l'Euchariftie eíl une viande de vie, car c'eíl un pain du 
Ciel,c'eftune manne divine, quinedoünepas íeule-
ment une vieípirituelle, íainte, parfaite, plaifanteSc 
delicieufe, maisauíriunevieeterftelleSccelefle)cefont 
les paroles de la Loi Evangelique. 

lleílauffi certain, quecetteviandeatousleseffets 
fuídits, dans celui qui le regoit digneraentjSc dans ceux 
quiavec unefáinte crainte s'y dilpofent, le craignent, 
l'aiment, igc le recoivení avec humilité , efprít, puretó 
& ferveur. Maisceuxquilere^uiventíánslapurctére-
quife^nsjugementScdifcretion, mangentaufíi leur 
jugement ; 8c comme le jugement de Dieuadoré 8c 
Craint, eft un grand bien, aulli le jugement de Dieu 
mangé córame dit S. Paul eftla mort 8c caufe nótre r>c<jí+ 
damnation; fuiic'mmfibimunducat &é ié i t . n .v» 

10 Or que fait le diable pour nous donner la mort? 
c'eft, que ne pouvant envenimer le Sacrement, i l jette 
ion venin dans fa reception 8c dads la difpofítion, avec 
laquelle l'ame communietSc i l fait íibien,quece qui eft 
vie étant reeeu avec crainte 8c reverence, foit la mort 
étantreceu íans crainte 2c fans reverence. C'eft pour* 
quoi, Amesdevotesil eílneceííairede prendregarde, 
¿c de bien confiderer que nótre bien neconfifte pas a 
rece voir ua Dieu íi grand,mais á recevoir Dieu com me 

iba 
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fon DieUjCommefon Epoax,comme íon Pere, comme 
ion Amis, comme fon Pafteur, Se avec cette reverence 
que leferviteur re^oit fon Seigneur, avec cette fitklité: 
que TEpcufe garda a fon Epoux, avec le méme refpeft, 
que le bon eníant obeit a fon Pere ; avec cette franchife 
qu'un bon amiparle á fon cher amijavec cette obeiflan-
eeSchumilité, quelabrebisfuitíbnPafteur, c'eftdela 
forte qu'on doit lervir3adorer, cómplaire & recevoir !e 
Seigneur; caree n'eftpasle recevoir, quandlabrebia 
perdué,l'Epoufe adultere, l'ami infidele,le ferviteur 
opiniátre, le fils defobeillant, la creature ingráte áfon 
Pieu 8c Createur, le regoivent j Ce n'eftpas le recevoir 
que de le recevoir de la forte-.mais c'eft l'oftenfer, c'eft 
le bleífer , c'eftlecrucifier^ronneregoitpasla vie , 
ains le jugement ,lamort .Sclamort d'une eternelle 
condemnation. 

i i , L a feconde medeclne que le diable a coütume 
4'enveuimer,eftl'exercice de laSainte confeíTion.par ce 
que raraeblefTéepar le peche'jn'aautre remede que ce-
íüi de la confeífión, 8c apres avoir perdu la grace,& s'é-
trejetté dans la mer envenimée du peché, il ne lui refte 
pasd'autremoien de s'en delivrer,que cette feconde ta-
ble,quieíHe SacrementdelaPenitence. 
j f r i Or comme 1c diable a Parné en íi grande horreurSc 

qu'il veut que fes pertesfoient irreparables,iliait dú re« 
tnede la ruine; carfon remede elide leconfeíler avec 
leslevres, &pour l'empécher í! lui metauxlevres un 
cadenas, & lui tientainii les levres ferrees, foit par une 
honte eífi'ontée,foit par pareífe, foit par autres diftrac-
íioris. Son remedeeñauíTijqtiefaconfeírion loitfaite 
avec dDuleur & cQntrition,Qii bien une vraie, attrition 5 
il procure qq'elle f« confeíTc fan? douleur, fans contri­
ción, ouattrition. 

Le propos des'amenderlui.eíl auffi neceíTaire, or 
pour l'en dívertir,il faut qu'elle fe confelfe íi á la háte j 
«ju'il femble qu'elle fnit plütótle Sacrementque fon 
peché , puis que ce n'eft que par maniere d'acquit 
«[U'elie fe confeiTe j ce n'eft pas le defír de plaire á 

Dieu 
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Dleu quiTattire, mais la neceflitéduprecepte: e!le va 
auSacreraent de Penitence ,plütót pour échapper les 
peines de l'Eglife, que pour fe deüvrer deja coupe.^ui 
lu idónne lamoi t . Se caufedufcandalcá l'Eglife. 

15. Si elle difoit je tn'cn vais fatisfaire au comman» 
dement de l'Eglife , comme fon fils veritable, 6c obeíf-
fant á fes loix, avec un defir de rae remettrepar la gra-
cedans le fein univerrel de rEgl i íe , 6c me faireíqn 
membremiiftique,ceferoitune bonne facón de s'ac-
quiterdeíbn obligation yers l'Eglife. Mais ceux au-
quels ledemon fait differer la confeíTjon d'année en 
année.fontauflienipéchezparluí de le pratiquer de 
la forte,8c ne voat á la confeffion, que par ce qu'ils font 
obligés, c'eíl: á diré pour fatisfaire preciferaent au pre-
cepte, Scpoint par amour, niparunefainte crainte, i ls 
y vontafinden'étre pas excoinmuniez,8c de ne pas 
perdre leur honneur; Tout cela n'eft que du venin que 
le demonépanddansla raedecine, lequel ne pouvant 
avoir fon etíet dans leSacrement l'obtient par íc m é * 
pris.lamauvaifereception duSacrement. 

14,.Que ees chofesfoientbienéloignéesdevousau-
t r e s .ó Amesdevotes! vótreconfeíTionfoitclaire.pü. 
re , veritable,penitente 6c remplie de doule«rs , ap-
prochez-vous de ce Sacrement, avec douleur, avec u -
ne fainte crainte, avec une contrition par faite, avec un 
ferme propos deneplus ofFenfer Dieu.diteG nettement 
ce que vousavezcommisíalernent: vous parlez, á v ó -
tre Pere 6c á vótre Dieu, a celuiqui a épanché fon fang 
pour vous,á celui quidefire plus que vous vótre fantéSc 
qui connoit maintenant par vótrebouche, ce que vous 
avezcommisparvosmains. Celui-lá m é m e quiétoí t 
prefent lors que vous pechiez, y eft encoré maintenant 
lors que vous vous confeífez; ne confiderez pas tant le 
Prétre que Dieu, qui vous eft reprefenté par le Prétre. 
i i f i Latroifíémemedecinedel 'amequeSainteTe^ 
refe a remarqué étreauffi infeéiéedudiable, c'eíl l 'O-
raifon:6cd'icifepeutremarquerquel'Oraifon eft un 
grand remede á haut» Sainte Tercie l'aiaat mis ayec 

Je 
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lé SacrementEuchariftiquegcla ConfcíTion ? le diaWe 
aufficontréce remede rieííicace,pointe foft ardüerie 
8c prepare fon venin. 

16. Lediableaplufieurs fortes de venin pour cor-
rompre l'Oraiíbn, 8c une chole a monavisleurpeut 
fervir de contre-poiíbn: il la peut infeder, nous exci-
tant a I'Oraifon avec defirsde propre excellence: car ce 
n'eíl pas une petite excellence, que defaire Orailon.ou 
Ton parle á Dieu ,4'on efta ía veüe, Ton traite familie-
rement avec lui . L'on eflime ágrand heur de parler au 
Ro i , que lera-ce doncques de parler a Dieu ? fi decetts 
confideration l'arne n'en tire pas de l'humilité & de la 

Gen.iS confiance,quiluifafíediré avec Abraham, Cum fim 
V. 27- fuhis & cinis: je ne fuis que pouíTiere 8c cendre} mais 

qu'au rontraireelle vienneá s'enfler, 8c s'en orgüeillir, 
ás'évanoüir 8c delirer des raviflcmens, des vifionsSc 
revelations, Screchercherd'autresfemblables íbttifes 
6c vanitez, lefquelleson ne peut poííeder fans danger, 
ni delirerlanspeché, ileft tres-evident que le diablea 
empoiíbnne l'ame par fon Oraiíbn. 

i y. Un autre forte de venin duquel le diable infede 
rOrai íon, c'eft de troubler fon imagination, 8c de 
cauferdanslafantaiíiedesillufionSj des tromperies 8c 
€xtravagances3íi l'arne en cetétat fe laiífe gouverner 
par fon imagination luidonnant carriere, 8c ne la fou-
mettant pas á fhumilité 8c íincerité d'un cceur fidel, ni 
au confeil d'un prudent Confeífeur, elle avale le venia 
que le diable lui a preparé. 

18. Le troiíiéme venin que le diable met dans l 'O­
raiíbn font les íeichereífes , tentations,engourdiíIe-
mens, Scautresmillefaconsdetenterceluiqui fait O-
raifon, afin de le retirer 8c ledegoúterde ce íbuverain 
8ctres-util« exercice,8c fi i'ame n'y refiftepas,Sene 
perfeverepasconílamment, mais qu'elle fe laifle vain» 
ere par fa lacheté, 8c fe retire par fon inconftance, l'on 
peut diré, que le potfon que le diable a mis dans fon O-
t,aifon a eu ion eflfet. 

i p . A cestrois poifons peuvent étre reduit toutes Ies 
t. autres 



autresfa^ónsjdefquelleslediablefelért pour enveni-
merl'Oraifon, Sccontretoustrois, l 'humiüté.lecon* 
feil6c laperfeverancepourront íervir a l'ame de con* 
trepóiíoii. 
" ao.Pour vaincre les premieres tentations des vifíons,' 
•révelations,8cautrescliofes de cegenre, ilnefoiatque 
s'hamilier Scle rctirer de toütcequi n'eñpas Jivtmble, 
& nerienfaireqú,avecle,coníeil d'un prudent 2c í^a-
VantDireéíeur fpirituel. 
• 11. L'humiliíe eíl auffi le remede du fecond venin, 
lequel ne peuf nuire a celui qui purifie fon ititention. Sí 
quinedefirequeDieu, &de patir pour lu i .qui i!e íé 
donrie á aucune creature, pour fe coníkrer entierc-
ment á fon Greateur, fonSeigneur, 8c ion Dieu. 

Í Z . L'humilitétriompheaufíidesíechereíTesSc en̂ -
gourdiflemensjíielleeftperíeverante. Se comine dit 
la Sainte, i l ne faut pas laiíTer l'Oraifon, raais plutót 
mourirperfeverantenl'Oraifon, que de vivre.vaincii^ 
de l'ennemi en fuiant l'Oraifon. 

Carquoique toutes les vertus conccurrent uoani-' 
mement anousacquerirlacouronne, la perfcverance 
feule nous la donne: Omnes quidem currunt, feduntés j .cot.p 
¿ccipit é ravium; cen'eft ríen de celuí qui court, ni de v. 2*, 
celui qui combar, nideceluíquifait rnerveüles, ni de 
celui qui patit, ni de celui qui merite; le tout s'acquiert 
par celui qui perfevere. 

A V I S X V I I . 

f . T 'On ne doit rien conclure d'mportant, qu'on m 
J — Í Vme premieremmt recommandéa Dieu. 

R E M A R Q J J E S. 
í . Ette máxime efttres-utile &, fi clairc, que nous 

a vons plus de befoin déla pratiquer que le l'ex-
pliquer. 

ÉÍ L'oraiíbn a cinq chofes merveilleufes , 8c de 
tres-grand profit, 6c capables d'obliger les fplrituels, 
•2c chaqué hommc en paríiculier á ne prendre autre 

con-
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.«íonfeiljque-cejúi de l'Or:iríbn^: La {ííemiere, ,eft ,XIXÍ$ 
Jumiere cjue Dieu coinmunic|uc par elle pour bien 
.reüíllr, car aiant fijouventefois di t , Vvtite <&dabitHr 
•vohk : ¡iH&rite & imenietis :pulfate & ítperietur vo-
bk-. DenianáciB, l'íjn.voL's donnera: etorchí ' / & vpus 
trouyej-cíB: frappe» & l'on yous p^Yryíaríippellez 
veas repondrá; fuppiiez votre p:ei^-eeIeiW 8c-autre? 
fiarokslbTsiblabJes vdlns leítj:Ueil,es la, divine Majeílg 
oííre d'accordér ce qu'on luí demandera: pourra-on 
ídouter, quecelui qui viendraá prier de lui donner lu-
mlere, unebonne rencontreSv dire.íiionjn'aurapasc^ 
qu'il luideitiande. 
. $i LafecondediQfequinous convie de recoHr¡r;4 
í "Oraiíbn dans nos confeils, q'eft 1-huiiiiliation de ce* 
luiquidoitfe reibudre,,car felón mon fent:i¡r&e8t.> la 
preibmptioa'8c vanité áre^oudre les affaires eft lapefte 
de nos relblations.pour ce qu ' ii nous ibmmes íufHfants 
á nous me mes, 8c que nousn'avons pas afeire d'autre 
íumierequecelle denátreenteodement,ncíysfupporr 
terons aiíement ceux qui diront en f^avoir plus que 
nous , exceller en une art nuéí'banique , comAte dg 
^oudre,audeírusdenous' .maisapeine pouvons noüs 
fpuñi-ir ceux gaicroientavoir plus de talentpour gou-
•verner que nous autres, 

Combien entendez vous de Cordoniers affis fur leurs 
fiegesdire , fí j'etoisPrelident, íi j'étois a la place du 
Magi í ln t , jegouvernerois mieux qu'd ne fáií; par ce 
qu'illuifembiequ'il a plus de talens pour ees offices 
q̂ue pour bien faire des fouliers. 

4. I I n'y a que la grace de Dieu qui peut faite quittef 
á l'liommé cetteprefomption de fe pou voir gouverner, 
&clerefoudreáluivrelesdí£laraesd'autrui: depuisque 
lediableentonnadansles oreillesde nos premiers p^-
jentscesparolespeñifere'es.er/Vi.cjíír/íí Dit. Voüs fe» 
res comme desDieux j cet á diré vous fejaurez & férez 
^uffi fagesquedcsDieux:touteieur poítprité a herité 
cette preforaption defeavoir. 

¿Vlaisficeluic^uííc met cu oraiíbn s'humilie QC. rej-
connoit 
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connoit fon ignorance , & letenant devantDieu, córa­
me un pauvredenuedetoutefcience, ü demande a ^ec 
hutnilicéScrefignation l'auraónqá certe divine bcnté 
quien: lafapience méme,8c toutfiiitendement, ilpeut 
s'afíbar&qiñte&dcja. illumiüé-&inílruit s xar i l a les 
commencemeu?idc ce qu'il doit fgavoir & les moienS 
de banniríonignorance. 

Letroiíiémebien qui provient aceukquiíe con* 
feillentavec Dieu en I'Oraifon ,c'eft la bonne inten­
ción que l'on reconnoit étre en celui qui a recoursa 
TOiaifon, car períbnne ne s'adreíTe a Dieu qu'ii n'aie 
deñr de lui plaire , 6c de le fervir: or la premieredes 
caufes qui nous fontbienreufl'ir dansnos confeils, eftla 
bonne intentionde laquelleon veut s'informer s'appli-
quant á TOraifon. 

6. Le quatrieme eíl qu'ils n'efí pas poífible,que ce­
lui qui va. á rOraiíbnprendreíbnconfeil de Dieu, qaoi 
qu'il ne rencontre pas le meilleur, vienne á prendre le 
pis. Comment eft-il poflible, que l'on puiíTe fe reíbu-
dre a quelque chofe qui offenfe Dieu , étant devant lu i 
& en ía preíence á deux genoux humilié ».contrit 8c de-
vot :Ofc'eft toviovirsungrandbien de ne pascholíi? 
le pis, lors qu'on ne rencontre pas le rneilleur. 

7. Enfinceluiqui va a l'Oraifon a ce cinquierae a« 
vantage.quede -coníiderer plus a loifir l'affiiire qu'il 
veut reíbud re: & il importe beaucoup de bien mediter, 
examiner, penfer Se difcourír iur la refol ution que l'on 
veutprendre,íi on veutqu'elleíbit boñne, 8c qu'elle 
ait une bonne iflue. 

L'unedescaufesdesembroüillesdumonde, c'eílla 
refolutionprifefansdeliberation.Sc de voir plütot la 
main appliquée a l'ceuvre, que la raiíbn á la conlulte $ 
8c que la legerete, rinconlideration , &c la preíbmp-

.tiondominent,auIieuquelaraiibn8c la lumiere que 
Dieu donne a l'Oraifon devroit teñir le haut de nos 
confeils. 

n. 8.Aceproposfonttres.bienlesparoIesduProphete:ier. 12* 
JDefolMíonedefolaíaeJi omnis íerm ; ^uin nulltM efi s- xis 
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quirecogitet carde. La terreeften friche, gctoutede2 
íblée, parce que les refolurionsabondent jlescnníide-
rations manquent, l'un fait beaucoup, Se onnepenfé 
point a ce que Ton fait. 

Q 

A V 1 S X V 1 I I . 
TJe l'otí atefoin d'élever les ames avec un detache~ 
ment de tout cequi eji cree , tant interieurement 

qu'exterieurement, carelles font elevées pour ¿tre E* 
poufes d'un ROÍ , Jt jaloux defauméme, ( ^ ' i l veut que 
gmr lu i on s'mbliefoi-piéme. 

R E M A R QJ3 E S. 
i . r T n Outela víerpirituelleeílcomprlfedanscftciv 

-I feignement 8c Avis, 8c cómrne elle veut que la 
vklaplusípintuelleíbi tcel lequemenent íes Epoufcs 
ds'J E s u s-C H R i s T nótre Seigneur, bien eloignee 
2c au defllisde vie des Prétres, Religieux, 8c Evéques, 
leíquels ne la furmontent que parleurminiftere-.Ce 
n'eftpasfans raiíbnquecette lumiereefi donne'e aux 
Filies de Sainte Tercie, 8c i l eíl tres ápropos, que nous 
voions tous par cette lumiere, Seque nousbcuvions 
tous de cetra fontaine.' 
_ i . Cequi eí lde plusfacheux danslavied'unSecu-

lier, 6c detouf autrequi raet fa fin auxehofes temporcl-
lesjeftkprofefíionbizarre qu'il fui t . fe laiíTantgou-
vernerparfa propre volonté, lesoffresquelui fait le 
monde l'aveuglent, ce qu'il delire avec paffion. I'em-
prifonne^ ce qu'il íbuhaite, letue; cequi leréjoüit» 
l'enchaine, 8r ce qui l'enchaine, l'entraine. 

La raiíbn en eft claire, parce que le cosur que Dieu a 
creé au m é m e inrtant qu'il eft unía lu i , joüild'une 
íbuveraine liberté 5 8c aumémetemps qu'il le quiíte 
pour s'attacher aux choiesterreftres, 8c fenfueües^ il de-
vient captifSc efclavedes chofes bafíes, vilaines, terref-
tres 8c feníuclles,{í bien que de la liberté qu'il avoit íbus 
E>ieu, il paíTeálafervitudedumonde, Scdanslaprifon 
dudiable, 

2» Voila 



Marcí. 

Avts'dix'hmtieme. 675 
ersur ne vñ'ant avec lu i , par 1 ui & pour luí ; Dagon eíí 
dans Ürié rae me Temple avec Dieu , tellemeiat qu'il 
íaurou que Dagoh forte ou bien Dieu. On dira que Da-
gon n'y eftpas^iarcequeüen'apasperdu lagrace,onne 
peut pas neanmoins nier, que Ies avant-coureurs.de Da-
gon qui fcnt les affeéiions & lespaíTionsn'y foient, leC-
quellesíi l'amenerejette delbncosur , elle fetrouvera 
dans une prifon que lui aura fabriqué ce Dagon & ce 
Dragón. I 

;Í ó. A cetteoccaíion nótre Seigneur dit,que celui qui 
Je veut íuivredoit renoncerá ib i -méme, non pasíeuie-
mentalesparens mais encor áfoi-mérae. ^ ¿ « e ^ f ye-
w e í ¿ / / ^ w ^ ' / e 2 ^ ^ / w e , 8 c e n u n a u t r e l i e u i l dit,qu'il 8 v ^ 
faut renoncer á íbn Pére a ja Mere, á tes Freres & ce qui 
cíldavantagé;^í<<tó«<raüí'ejh-&ammamfuam,* ia prah LtIC 
pre vie, Síánootir. L'ámeqüi iiefaitpascela, n'ejt pásla y. 16, * 
'puré & loiaie Eipouíedu-Seignéur ,ii 'die le veutétre, t i . 
faut qu'élle fe détache de tout, Se nes'attache qu'á Dieu 
icul. • • í t/JTJ 3f{ óici:; , .• í.jfrqb 

17. Le 'fént imentd 'unecertaineamemeplai t fort , 
l aquel le iahüi tdeNoel , voiant qu'il étOitdouze heu-
res, 8c que lepetit Enfant J E s u s pjeuroít íur icifotio de 
:laCreiche,dnidif: ' »| 

veutdtre enfmt Dieu re f í e etonnmte veille_t 
<S)ui chaJJe -Je -vos yeux a mirimt le fommeil : 

O éov-heur. l f i tamour cm/e votre réve i l , 
M a l - h e u r ! / i le courroux contre moi vom évei l le , 

. Las doze fon de la noche , 
Niño 'Dios , y no dermis: 
Si es amor, ay Oíos , que dicha! h 
Si fon zelos , ay de m i ! 

Cétte amecraintjve8c férveritediíbit, ^mon amonr 
£¿ fon amour neláiflent pas dormir J E s'u s , me don-
nánt a lui&, lui íe donníntá moi ,-je.'fui'sHeureufe , que 
je íe fais yeiller d'atno.ur j mais lifon zéleSc la jálbu-fié 

1 qu'il a dembi de efe que ] 'aime les crearures,le fcnt veil-
Íei> 8¿ I'obllgént davai'itage a pleurer, malheur á moi. 

T o m A l U F f Í8.C(J 

http://avant-coureurs.de
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18. Ce couplet doit étre le refrain des ames dans cet, 

te rauíiquefpirituells, qu'ellesexaminentleuiinteri-
eur & exterieur, 8c voient í iDieuadequoilezelerde 
leurs proprietés, attachemens Se pailions, cequ'elles 
doivent fu'ír comme lef'eu, afinquecefoitunfeud'a-
mour, & non pas de jalouíie, quitienncleSeigneuré-
veillé. 

A V I S X I X . 
I Ue Us Religieux ftient grkndement amis de la pan-
^vrets ¿ fde l'alegrejfe, car tant qu'ils feront de la 

fortel'efyrit qui les mme le confer-uera. 

R E M A R QJÚ E S. 
Ettc máxime eíl fort diícrete & fpirituelle.P^í^-
'vreté & Aliegrejje.. Elle mct-premiereinent la 

pauvreté, puis la joie, comme celui qui met premiere-
mentía mere, Se puis tout aufii-tót la Elle: Se un gentil 
efprit d'un Philoíbplie Gentil difoit.que c'eíl: une chofe 
gaie que la pauvreté. Seque la joie interieure banniílbit 

Séneca. ^aPauvreté, Res cji Uta paupertas, 8c i l ajcute, Non efi 
fatipertas j J iUta efi. 

z. Je croisl'avoirditci devant, tln'eftpaspourtant 
horsde propos de le repeter, afin que non feulement ce 
SoleildeS. Terefenoüséclaive, matsauffila chandelíe 
de cediferet Paíen, Seque nousaútres Chrétiens rougií-
lions de hontc d'aimer avec tant de follicitudelesri-
chelTes. C'eftunechófegaiequelapauvretéiSci! ajou-
tc , 8c fielleeftgaieíen'eft plus pauvreté,' la pauvreté 
caufe la gaieté, 8c cette joie interieure remplit Tame de 
richcíTes celeftes'8c bannit la pauvreté. 

3. Mais i l faut remarquerquel'on neparlepaspro* 
• prement ierde la pauvreté des biens 8c richeíícs, quoi 
qu'elle foit necefíaire á ceux qui en ont faít vceú, 8c en-
corea nous qui nel'avons pas voüé, quoi que nous devi-
oas la poíTederenlapreparationde l'efprit, ilfaut que 
les biens 8c richeíTes ne nous tiennenr pascaptifs, mais 
qu'clles foient richeíles d'hommes raiíbnnables, 5c 

qu'ca-
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quíenfinonpmíIedireI)i^7>/<^í>í)m^,ScnonpasTirz rC 75. 
divitiarum ,deíque!son dit, nihilinvenerunt i n m m i - v. 0. 
¿Ui / « ¿ Í : nousétanslaiiré capciverpar IcsricheíTeSjnous 
nous trouvonsál'heure déla mortfanslesricheílcsdes 
TertusattachezauxricheíTestemporelles. 

4. C'eíl de la pauvreté de delir 8c d'affedtion que Ton 
parle iciprincipalcnient,8cquiíejoincá la panvreté des 
biens, 8c jeiiedoutepasquecettepauvreten'amenea-
vec foilajoie, Scbonnehumeur, pavccqu'elleaDíeu 
en íbi, qui eft la j oie meme. La pauvreté volontaire re-
jette de ibi tout, ce qu'clle a > 8c tout ce qu'elle defire: 8c 
dans le cceur ainli vuide de creatures, Dieu fait fon en-
t r ée , le remplilFantd'autant plus, qu'iltrouve de vuide 
plus grand .• un coeur rempIideDieunepeutétrecjue 
gai Scjoieux, voire c'elt lagaietéScla joie méme paría 
pauvreté. 

f . D'ici la Religióndu Carmel tire cettebonnecon-
fequence,ceitemaxime, laquelle nous devons aufli i m -
primer dans noscoeurs: que íi nous voulonsétregais8c 
joieux,ilnefaut s'adreíleraumonde, maisáDieu,qui 
fera fon entrée aftífi profondement dans nótre cceur 
que nous l'auronspar la pauvreté 8cauronsdéracine les 
deíirs: Les defírs íbrtans de notre coeur la joie y entre­
ra, car la triíleíle n'eíl: pas avec Dieu,ni la joie fansDieu. 

6. Jufques ici plus pour la conlblation des Peres qui 
Ki 'en ont prié, que pour la necefíité qu'enavoientces 
Avis 8c Lettres de nótre íainte Mere, j 'a i écrit avec con-
fufion ce qui m'eft venuálapeafeepaimilesoccupa-
tionsaufquellesjefuisobligépannonMiniílere, ¿ka-
vectantd'empreffement, que les imperfedionsqu'on 
y remarquera le témoignerontaíTez ¡Jícut calabas ve* 
lociterfcréentis .Si vótre Reverence juge qu'elles peu-
vent étre útiles au fervice de Dku&de la Sainte, 8c 
qu'il foitbonde l'imprimer, je lelaiífea vótredifcre-
tion. Nótre Seigneur conferve vótre Reverencecom-
me je le deíire.D'Ofme ce i 8 . de Mars de l'an 16fó . 

De votre Reverenct, 
J E A N EVESQ,UE n 'OSM E . 

F f z T A -
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T A B L 
D E S 

L E T T R 
D E L A G L O R I E U S E M ^ R E 

s:E T E R E S . 
D E J E S U S . 

L E T T R E A V Tres-prudent Hoi Philippes II. Psj. i 
Po CM i c u c / \ I I. A I'Illqfhiíüme Seigneur Dora Teu-

R E M I E R E . A * ton de Eragance j qui fut depuis Eve-
que d'Éboia, á Salamanque. 7 

I I I. Au mémenomméá l'Archevechéd'Eboia. 11 
I V. A i'Illuftriffime Seigneur Dom Aivarcz de Mendoze E -

véque d'Avüa j a Ohnede. i8 
V. Ati meme Eveque d'Avila , ch¡l celle (jmefl appelléede Vex. 

amen. 3 3 
Y I: Áu tres-llluftre Seigneur Dom Sanche d'Avila. 44 
V I I. Amneme. 49 
VI 11. A l'ílluftnffitne Seigneur Don A!onfe Velafqne ,Eve. 

qued'Ofme. s i 
I X , Al'ílluílriífime 8c Excellentiffime Dame-Madame Marie 
• Henriqucz , DuchcíTe d'Alv?. 7j 
£< A la tres-illuftre Dame Lpuife de la Cerde, Dame de Ma« 

lago"- 7», 
X I. Á l'IliuftriífimeSeigneur Dom Diegue de Mendcze ,dií 
• Confeil d'etat deía Majeflé. 82 
X I I . A la ires-Illuftre Dame Madame Anne Hcmiquez , a 
-áilfí^Vi'f'-v¿Oilíf-Í o ísr - v j n ' - ' ' s0. 
X 11 í. A u tres-Reverend iPcrc lean Baptifle Rubée de Raven-

ne.General de lOsrdre desCarmes, 55 
S I V, AuRevercnd Pete Loüis de Greña de, de l'Drdre de 

Snint Dominique. loj 
X V. Au tres Rev(?iend Pere Pierre Bagncs, de I'Ordrc de 

SaiiJC ¡DoniiniaiLÍe. 1 109 
X V I . A u 



T A B L E Ü E S L E T T R E SÍ 
X V T. Au tres-Reverend Pere Maitre Dominique Eagnes, d« 

l'Ordrc des Freres Précheurs. n é 
X V lI.Autres-Reverend PerePrieui: de la Chartreufe des 

Grottes de Seville. 12 2 
X V 111. Au Pere Rodrigue Alvarez déla Compagnie dé 

I E S V S, Confefleur de la Saime.^ 119 
X I X . Aumeme. _ . ¡S? 
X X. Au tres-Reverend Pere Provincial de la Compagnie de 

I E S VS, enlaProvincc de Calille 
X X l.AuPere Gonzaled'Avila de la Compagnie de IB S VS, 

qüifut Confeíieurde la Sainte. ( 20a 
X X 11. Au Pere Hiérame Gradan déla Mete de Dieu. 205 
X X 11 I. Au me ne. 218 
X X I V. Au meme. 23S 
X X V . Au roéme. 240 
X X V I . Au raeme. , 2.4S 
X X V I I . A u Pere lean del ES VS Carme Décha u0e, áPa-

ftrane, 2 s 3 
X X V 111. Au Pere Ambíoife Marian de S. Benoit, Carme 

DéchauSé. 26Ó 
X X I X. A Monfieur Laurens de Cepede & Ahumade. 282 
X X X, AC méme. 293 
X X X I . Au raeme. ' 3»^ 
X X X 1 I. Au meme. 327 
X X X 111. Au méme. 339 
XtX X I V. Au mema. 340 
X X X V. A Dooj Diegue deGurraan, & Cepede. 3 5 5 
X X X V I. Au Ucentie Gafpard de Vslleneuyeá Malagon, 
t 3 57 
X X X V I I , A Diegue Ortis Bourgeois deTolede. 3S1 
X X X V I I I . A Alphonfc Rafnirez Bourgeois deTolede.364 
X X X í X. Par laquelle la Sainte confole un homme de la 

perte de fa femme. 36S 
X L. A Madame HabelleChLnene a Segovie. 469 
X L !. A des Damoiíclles qui demandoient d'cntrer dans Ies 

Carm élites. 372 

Taóle Jes Lettres de l a Glorieufe Mere S. Terefede 
J E S Ú S , écrites k fes Religieufes. 

S E C Ó N D E P A R T Í E . 

X L Í I . A La MercCatherinede ar/,?,Prieure Hcs C i r . 
£ \ mefitis Déchaufíées du Convent de la tres» 

fainte Trinite de!a Viile de Sorie, 375 
X L H I. Ala Mere Frieure, & aux Religieufes du Convent 

desCaraicIkes Dáchauflees de la ties-fainte Trinite de So-
tie, - 3 87 

X L I V . A 



T A B L E DES LEXTRES: 
X t i V A la Soeur Eleonor de la Mifericorde .Carmelite fié-

chauílée du Conventde la tres.fainte Trinité de la ViÜe 
deSorie. 392 

X t V. A la Soeur Terefe de I E S V S, Carmelite ©échauíléc 
dans le Convent de,§. lofcph de la Viüed'Avila. 397 

X L V I. A la Mere Marie Baptiñe, Prienre des Carmelttes 
Déchauílées du Conventde la Concepdon de Vallado!id,5c 
Niecede la Ssinte. 400 

X L V 11- A la meme,' 40Í 
X L V I I I . A la Mere Prieute & aux Religieures du Convent 

de la Conception de Vailadolid. 420 
X L I X . A la Mere Prieure des CatmelitesDéchaulíéesde 

Malagon. 428 
t,, A la Mere Prieure , & Rcügieufes du Convent de S.lofeph 

du Sauveurde Veas. 4jx 
IÍ 1. Aux Religieuíes Carmclites DcchaBÍTées du Conventde 

S. lofeph de Seville, 43 + 
L I I . Aux mémes, 43j> 
L11 í. A la Mete Marie de S. lofeph Prieure de Seville- 444 
L I V. A la meme. 448 
L V. A la meme. 4í4 
L VI . A la meme. 45z 
L V 11. A la menae. 467 
L V 111 A la méme, 474 
L i x . A lámeme. 478 
L X. A la meme, 4«í 
1 X1. A h meme. . 4P5 
L X I L A la meme. józ 
L X I I I. A la meme. $16 
t X V . Á la memes. 5 ¡-7 
L X V. A la Mere Prieure , &: aux Religieufes du Convent de 

S.loleph deGrenade. 53J 

T A B L E 
Des Avls de Sainte Terefe de JESÚS. 

A Vis premier pour Ies PP. Carmes DéchauíTe?. 581 
Avis IT, aux memes. 5 ?4 
Avis III. aux memes. 589 

Avis iv. 591 
Avis v. petite exhortation que Sainte Terefe fit á fes Reli-

gieufes du Convent de i'hicarnation d'Avila, lors qu'tüe 
y reroinna pour en étre Prieure. S P4 

Avis Vi. diícours que Sainte Terefe tint á ion départ de Vai­
ladolid aux Religieufcs de ce Convent trois femaines avant 
ía tnort. 6ot 

Avis vii . que Sainte Terefe donna á une Religieufe á 'm au. 
"e Ordte, 607 

Avis 



T A B L E DES A V I S . 
'Avís VIH, potit reriteí du fruit des perfecutions. í i o 
AvisTX. au R.P Hterome GratUti píetnicr Pi^vincial de la 

Reforme par la touche de la V. M. Catherine de lefas. 616 
Avis X. auPere Provincial. 637 
Avis XI. au treme. 642, 
AviiXII . au meme. «44 
Avis Xíll. á fes Filies Carmelitcs DcchaalTées, 646 

famort. CÍO 
Avis XV. 65? 
Avis XVI. 6$9 
Avis XVIL 6̂ 5 
AVÍSXVIIÍ. 668 
Avis X I X . 674 
Avis XIV. autres fíx enfeigtiemens St avis qu'elle a doniínéiá 

une fienne Filie , éc á un autre Pielat d« la Reforme, apres 
fa mort. 650 

" T A B L E 
Des choíés pl us Remarq uables. 

Premier nombrefynifie U Page, JSÍ. le nombre, 

A 
4̂gt. Le pea d'áage 8c d'experience font beaucoup de 

dommage. 520 «• 1 * 
Voiezle rnot de Touprisurt. 

^ Í M . llfautc/ngecherles abus auxeommencemens , afin 
qu'ils n'aient des fins pitoiables. 44? . »• 3 

^vis. La Saititc étoii abondaatl donnei des Avis pour les 
ames. 577 

Ceux qu'elle a donnéaux Carmes Déchauflez fes enfansa 
SU 

Ceux qu'elle a doxiné a fes Religieuíes de Placarnation 
d'Avila. 5 94- » & 2» 

Avis pour vivre en paix dans ks communautez. 607. &c 
fuivants. 

Pourtirer du profit des perfecutions, 610 n. 1 
Ceux qu'elle á donne du Ciel au r.H.Gracíaa, parle moien 

déla V. M. Caiherine ázlefia. 616. «. 1. Scfuivants. 
Avis qu'elle a envoiédu Ciel á fes filies. ¿43 
Six Avis qu»elle donna du Ciel apeesfa morr par une ílennc 

filie á un Prdat de Reforme. 616 
îlonfe, 11 fonde le Convent de Carmelitcs DéchauíTees de 

Tolede. 337.». 3S7 
D. ^Ahnfs Velafqm Evlque d'Ofms. Jl demande á la Sainte 

qü'elie luí eníeigne la faíon de faire Oraifon, ce qü'eile fait 
avec grande modeüie Stdoflrine. s i 8c dans toute la Lcttre. 

F f 4 Ses 



T A B L í ; í) E S M A T I: E R E S. 
. .Scs vertus l' S iaveurs qa'ilieceyo t de Dieu.. j j , 

l! renancaa¿'*A'rchev.eché deS, ¡acquev. 5$,.». j " 
11 icifiroit tont ion Evcslié i pied- 5 g, «. 4" 
Jla étéConfeíleur déla Saínteetant Chanoine de Toledfft 

334 «• 1+ _ „ 
ñeligieufe d ' ^ l v s Elles ont fouffert quclques tiayaux avec 

leut Foíidauice. 24^. n . , i ' . 
o ?©. ^ í l v a r e z d i Mendcze EvecjM d'~4vila. La Refonpe pvit 
fons !oi naiíTance , laqueMeil ptotegea en prenant ¡bus ion o» 
beifance le Convcnt de Saint íofepb d'Avila. 31. 1. 

•W remet ledit Convent fous robeilfance del'Ordre , & la 
Saintelaremerciedecette grace. ¡ í . n . z 

La Sainte pour llii obeir donne fon jugement Tur quelques 
Poéfies ípintuellesi f _ 3 3-» l_ 

F. *4miroffe..Mariaa,.ll procure, augre? déla Sainte ¡a ptofcí. 
íion d'une Noviceanais elle lui refule ía demande avec bcau» 
coup de generollté, 2.66.11 z 

Scs l'hicv. . TTfTnrz 
I-^we.'Retournant á ía p|ijf reccSuvrc ce qu'elle a perdu, 

7. u n . *•* • * 
Elle nes'aíreurejamáis «uierenaent oii il y a,du peril. 6?̂  

«, 20. ' J « ^ l i U l X ^ i J t W J C -J . 
L'efprif qqi la UiíTé lempli de veitu eñ le meilleur, 164, 

«.22. , N ¿» v 
L'amequia gotité Dieu , ntffepeut confoler que dans foíí 

iñterieur. 2 04. n. z 
V\m elle.fedonneá Díea', plu? recolt eí!e delui elle ne 

donne jamáis'tant, quelors qa'jeüe renonce á foi-méme. 205. 
• Qui la mct au rang des chofes de ¡a terre, ne coiuidí pis 

fon ex.Gsllence, . 205. 
Lors.quc Dieu s'en rend Maitre il luí donne un empire fnr 

tcut Isctée. 32^. n . $ 
Elle doit vivré comme s'il n'y avoit que Dieu &, eüe dans 

le inonde. 607 n. X 
• L'amofir des. creatures luí oté !a liberté. , 48 6. ». J 

Qts'elle ne prenne garde qu'á foi-nieme. 605.» z. 
Son defir;ne-doitetre que de Dieu {eulément. ; 6io.«. s 
Les Communions , Confcffions, &c l'Oraifon, tont les por­

tes par leíquels Dieu eptre dans i'amK • : 7: «. r 
Otílittn Les chofes ues-inegaiesibntrendués égales par l'a-

moiir. • 6 n 1 
llunitOieu avecrhorrme, & fait que Thomme ne (bit 

qu'iih¿avec Dieu. ibul. 
Celui qui aime eft paiient. » ^ 

' L'amDiirappaifc.les.troubles ducoeur. n-n.% 
W adoucit íe chemiri de la perfeíirion. 171- «•ro 
Ori le doir donner á Dieu íeurians mefure. 15 j . «. 18 
11 n'y a lien de plus efíicace. 230-t i . ti, 
A melure que ramour croit en l'ame,: la purete y ciois 

auííi, 2 i 5. a. 1 



T A B L E OES M A T I ERES.' 
t*atnom de üi«u chaflTe ce luí des cr catares. 2} $.'», 4 
L'amour de Dieu doit étre la regle de nos aftkms. 514.» 9 
La diíference du coínmandeínent d'a'mer Dieu, & de ce-

lui des autres vertus, Voiez l'Avis 14. n. 3. 
Doftrine comre ceux qui enfeignent que 5e cotntnande» 

ment d'aimer üieueíl implicitement contenu dans Jes atures 
<Ju Decalogue qu il n'oblige pas qu'en cas fon rare, 

Voiez l'Avis 14. «. 5-
L'Amouríans oeuvres eft tromperie, «. 7 
Qui de deux f'ait le premiet ion ehtrée dans I'ame, la pure-

téou l'amour i ' « 4, 
V. M. w4rtH«ííe/é/kf Elle procure une maifon étant Pri'cure 

de Veas aux Rehgieux de la Peñuela 274, n \ % 
La Sainte I'avertit dequelques petites negligences qu'ily 

eut á la Fondation de Grenade. 532.^feq. 
La Saime lui commande qu'dle mortifíe & cxerce fes Fi l ­

ies a u chemin de laCroix, aíin qu'elles íbient Efpoufes de le~ 
fm Chttffciüáfié, S39 », 10 

Le R. Maitre F . Ange Manriques a écrit fa vie, 5 41 . ». t 
tsirgtnt. II nevient jamáis mal á propos finpn lors qu'on le 

Veut garder. 250. n s 
C'étoit une grande croix a la Sninte que d'étre obiigé á le 

jnanier, 2^8, «.11 
II vaut míeux qne Dieu nous le donne,quand nous í'avons 

en horreur, q ue lors q ue nous l'aimons, 3 o j , ?z, 8 
La guerre de l'eíprit que Dieu fait au monde a beíbin d'ar-

gent. 406.». 7 
L'argenr eft un grand perfonnage, 407. ». 8 
Apetnepéut onfairequelque chofede grand,(ans lui. /W. 
lefm Chift ne l'a pas banni du College de fes Apotres ¿i h. 9 
Detous les Apotres celüila féul fe perdit qui enavojf Je 

gouvernement •» 408 ». 10 
lAvila. II y a en celieu de grandes difpofitions & ocrafions 

pourlavertu. ip6 .» . 7 
Cette ville eft fort aíífté par lesReligieux deS.Domicique 

?í déla Compagniede /«/ítóenl'education de laieuneíTc, Ibi. 
La dignité 8c noblefTe de cette vi lie ne doit rien aux plus 

grandes vüles d'Efpagne. 304. n. 11 
Le Maitre d'^ivila. La Sainte defirc qu'il voidle üvre de fa 

viejpour lafeureté de íaconfeience, lóp,». 3 
I! aíleure la Sainte fut Íes craintes qu'elle avoit. 1 ío. n. 1 o 
SonElogs. 176. « za 

B 
Ba!tazar uilvartz.. Avec quel eftirtiela Sainte parle de 

' lui. ÍO. ». 2 
II aétéfonConfeíTeut. 1 ' '' ». 3'. &52. «. 1 

L'épreuve «es-prudente qu'il fit d e j a veitu en qúelque 
©ccafion, " <• 3•'» a 

F f y M ' B w 



T A B L E D F 5 M A T I E R E S. 
. M. Btaírix de lefas. Elle eíl Coufiue de la Sainte & prophe-
tifa fonentréc. r SO .̂J 

Sa perfedlion & fa mort enopinion de Sainteté. j t 
Bieni. Ce n'eft pas contre la Vertu d'avoir foin desbiens 

ncceflaires 8c procurcr ce que l'pn a beíbin, conformement 
áfonétat. jop.w.io.& ii.Jk 544-«.i4 

II y a beaiicoiipdeSaints quiotn eu ce íoin. Jio.n.tx 
Les biens & commodites fans vertu, font des precipices. 

11 ne fautpas mettre en eux(on aíFeftión. 344.» IS 
Voiez Atgent. 
M. Briande de S. fofepb. Le fentiment de la Sainte fur une 

dangereufemaladic qu'ellefoufFrit. 457.».s .& 4$8.«,it 
Cette maladielui vint du grand travail qu'clle em étant 

uouvellement Religiwife. • 4.8p«.i3 
Religkufis de Burga, Za Sainte fouftnt beaucoupen cetre 

pondaiion. 4P.».* 

C tAtmislr CáimeHies Déchattjfées.ta perfeíííon dans Jaquel» 
le ils vivoient entre les perfecutíons de la B.efomie< 

13. « .5 . 
. La grande unión de leurs Convents. 3 o r . » . 4 

Le Monee comaiande que I'on n'aie plus a fonder de nou-
yeaux Convents de Déchaufles, & que I'on deftruife ceux qui 
íbntfaits. 2 5 4.».j 

Beaucoup de réioüifTance pour ce commandement en Er-
fer, & entre plullcuis de la terre. téid. n.^ 

Dieu confirme la Reforme de l'Ordreau Cié!. Md, 
_ Lcurfin principale eñ l'Oriifon ,1a moins principale .l'Ac-

lion. yvo.n.4 
£es Déchaufles doivent plus enfeigner par exemples que 

|sar paroles. S P i . & s s a 
L'on fit une information de la fasjon de vivre des Cartneü-

tes DéchaufTees, felón laquelleau jugeinent de plufieurs per-
íbnnesgraves, ellespouvoientétre Canonifées. \j.\'%.n,\i 

Ce qu'ils doivent chercher íont Ies Vertus}&: pas les viGons 
«irevelations, 163.» ig 

Le Nonce Honnaneto defire que I'on Reforme d'autres 
Convenís, mais la Sainwe n'eft pas de cette avis. 3 07 « 6 

Les Carmélites ne doivent traiter qu'avec les Déchauíies, 
47i-«-4-4í5<5.«.3. 

La Sainte pour la paix de fes Filies , Icur deíFtnd de fe Con-
fcíTér a d'autres qu'á des DéchaulTez. 518.«.7 

Lemotndreattachement, quand méme ce feroit avec la 
Prieureeft contrel'efprit des Déchaufles. 537-» 9 

Leur courage doit montrer dansla pratique de rhumili» 
té, obcilTance, &íoamiflion, j3S.ÍJ.I 1 

Tout 



T A B L E DES MATIERES¿ 
Tout autre couragef &. geneioliie n'eft queleprincipedc 

p!uíicurs imperfeííions. _ ibtdn.l t 
Lefivrequeles Religíeufes Carmeütes Dcchauííecs doU 

vcnt lire davantagec'eü !a doctrine Chtétienne. 6+f>.n.i 
Cafílde de S ^nge. La Sainte fait grand cas de fa veitu, & cft 

íátisfaite de ion elprit, so.n.i 
EUe leche le pus quí fortoit de la plaie d'une Rcligicufe. 53. 

«.3. 
Vne mervcilleurc yifion qu'eHeeut de la perfeílion de fon 

Convent. ibid.»-* 
Cathertnede úirij}. Elle aífifte á la Fondation du Convent de 

Seria, & fonde ceux de Pampclonne & Barcelonne. 375 ».3 
Abregé de fa Vie admirable. 3 8 1.». 7 
Don Michcl Baptiftc de Lanuza Pa écrit plus amplement. 

». 6. 
S1 Caiherine de hfys.Elk A étél'une des plus eininents eufain. 

teté Se períedion de toute la Reforme. «rp ». j 
Les Avisqnela Saintelui a donné du Ciel. 6i6.w.i 
Chmté. Son bel ordreeft d'en avoir ptemicrcment pourfoi, 

8c puis potir les autres. 
• Eftant privé du zele c'eft une relaxation. iS5,«.4 

Elle doit unir ceux quiíbntdivifés par leurs propres máxi­
mes. I5ií!«'3í 

LaCharitéimparfaitcbannitlaparfaite, 277.«.8 
• Elleeftpleined'inquietude. 492.»,i 

La Charité parfaije qui fe charge des travaux laííTe leí con* 
folations pour les autres. 342 .» . 10 

Elle achemine á la pauvreté d'efprit. 602,n.t 
Charle !X. MdeFrance. ReíTentiment de la Sainte pout Ta 

inort, & des herefies de France. 8.». 2, 
Les Oraiíbnsqii'ellcfit pour cefuiet. 
Ctel. ll faut plus de forces pour inonter an Ciel par les pro-

íperites que par la pauvreté. 417. ». 1 o 
LecheminRoial ic alfcuté du Ciehc'eft kCroix. 420. n. 

. H ne s'accorde pas avec les plaílirs de ce monde. 4(Sr. n. lis 
Dans Íes Fais delicieux il faut avoir plus de foin pour gag* . 

Mer le Ciel qu'autrepart. 23. « . 8 , 
Compagnie,. Ies dommages que caufentles mauvaifes cümT 

pagnies. 589. n.i . 2. Se 3 
lá Com¡>dgnie de 1ESVS, Blle rend de gtands íeivices pour le 

íalut des ames. , 12,». 4. 
Ferfccution qui soleva contre le College de Pajupelonc, 

74 n- s. 
Le Connetanle de Navarre prit la caufe defdits Religieux 

/ & prie la Sainte de vouloir continuer de les favohíer. ¿hd. 
La Sainte traitéaver Ies Peres de laCompagnie, de laquelte 

elle a eu plufieurs Confeíleurs, r j s. «,5. & <5. 

F f <5 Elle 



¡TauBí/JETtoMs M A t»! E R E $. 
- ' Eüé prend'a coeur leurs aftaires. 187. », 6 

LaCompagnie a eu pluíieurs grands perfonnages en fon 
•commenceaient. 174. «.17 

lis inftruifent la íeuriefTe avecbeaucoup deprofit. r$6 . n.j 
. Co'nfifisUr. Lá la\me s'afBigeoit quand elle ne leurs pouvojt 
-pas ob«r anx choíes íutnaturelles, • 162.». 16 

Coníeils imponahu pour ceux qui ontfoin des ames, 175, 

Istr.ais lá Sainteneidefobeít á leur cotnmahdement, quoi 
q i l ' e l l e cntcndit le contrairt á l'Oraifon. lóa. » 17 

£es Rélígieuíésdoivent traiteravcc eúKfans. óter le voile. 
249. ».' <• zj-a»'» 6 i . .. 

lis nédoivent pas crolrefacilement aux imaginations des 
ffmmcs. ' 629. »i3z 

La Sainte veutque íes Filies n'aient pas grand nombre des 
Confcfíéürs. ' ' ' 4 6 8 , » . 3,4. & 5 

Encoré vcut elle que cefoicrit des DéchaalTes. 492. », 3 
Le fentiment de U Sainré furce point. . i¡>id. 
Pour la Ta* de ft&'Eilla la Sainte leu* commande qu'elies 

ne(e confefíem qu'aux DechauíTés. 518.. «.7 
Cofimijfance def t . tóMi C'eft le moieh plus ptopre poúr a-

Vóir la cóniKjiíTíítJce deDieu» • •• > 1 ,46-«, z 
Sur kieiles'appuie le fommaire de la perfedion. 173. ». 15 

> ''C^ft !e fumier qui far croitre les vertus. 3 S4> »- 3 
x Confetis., L'cxecution depend entierement du Confeij. 5 5 6, 

Convent, l'Ordre de ¡'ancienneté des Convenís des .Carsne|í* 
"tes Dédiauflczfondez párlá Sainte.. 380,-». 4 

Ce'q'uiíoueíie á Piin dfes Gonventŝ  eft commun á JQUS les 
•autres. ^ btji . 422.» 3 

lis íe doiveiu aííiíieifles flhs'les amrete. ' « . jW, 
L'honneür des cemmunautez eft le rampart de 1'Ob.fervan-

ce. _ . , • :• 404-»;iS 
• U ne convient pas que ffois loeurs foient en un meaie 
Convent. ' ' 457 «.4 

La grr.ndeperfeft!OH dés'eonvents fondez par la Sainte. 

C'eft on grand mal aux Rcligieufeá d'étrc en grand nombre 
dans un Convent. 504.«.5. 

Delá vient facilement la relaKation. 505. » 7 
#^80iiens diffeiens que la Sanfl-eá eu Tur lenombre, doní 

dolverit étre compofées les Comtnunautez. ihid.n.j 
Les Prelats doivent y quittertrois ch'dfes. 511,»,8 
Leiir bonheur ne confiñe pas au rombre , mais dans la 

íairteté de ceux qui y demeurent. 5 3 5.« 4. 
Ellesruhfiílent par robaífance, 5 49. «,17 
11 ne faut pas cherchet le temporel par la communicatiots 

a m l e monde, mais par Ja retraite fie confiance en Dieu, 

Paí 



T Á E L E D E S MA T I E R E S , 
íár un trop grand íbin du tempürel,la dilhaction entre dajis 

rOrdre. ^ ^ 
Voicz le tuot Religimx & ReligUufis, ifaj. 
Convent de l'íncarnatm d'̂ Avila. Virigt & trois Religieufes de 

ce Convent ont íuivi la Saínte dans fa Reforme. 598.». i z 
Le Viliteur Apoftoüque íit la Sainte Prieure de ceConvcní 

contre la vo'onté des Religieufes. 5 95.a. l 
Les raifons qu'elles ont cu de reíTentir cette eledion. 595 

». 2. 
X t?exhortation que la Sainte fít á íes Religieufes en ceten-
•coníre. - . 5 94.».í 

Xa grande Reforme qu'elle a introduit en re Convent, 5 5»® 
Sl' • «¿!í:jj<-'jp *w|o ¡¡.'ri.vri rib v ': • ; • r ._. • - •( 

Blles ont étez fi fatisfaites de fon gouvernement qu'elles 
Pont eleu la feconde fois pour Prieure, & ont beaucoup fouf« 
ícrtpOLir maintenircetteeleílion. i4 .».8. & 15.».9. 6CS59. 

«• 13. ., . ' " 
Avec qtielle perfcílion ees Religieufes ont enduré cette 

períceution. 1 5 . « 1 o 
•La Sainte a un mrerfie déplaiíir de voir tout ce trouble 

«"ékver pour fon fujet. T51B.p.&242.» 5 
Le V. P.F.Iean déla Croix fut fon ConfelTeur avec un grand 

pfpfit des Religieufes. 1 s.» i o 
On kur quine les Confeífeurs DéchauíTés avec beaucoup 

de regret de la Sainte,& des Religieufes lelquels lont retablis 
parle Nonce Apoñoliqüe. nox .n i $ 1 6 

Eües reííentent Ivec beaucoup de déplaiíir ¡'empriíonne» 
ment du V. P. lean de la Croix. ¿ i c .a . io 

Les íoins déla Sainte pour le bien de cette maifon.23 $.«.5 
Elle parte deSegovie pour achever ion Office de Prieüre, 

402 n: ; ^ • • ' • • • \ i : 
• 'Convent de S, íofeph d'Uvila. Les commencemens de Ta Forsi. 
¿ation , & les inípirations quelá'Sainte eut pour le fonder. 

2.82. ». 2.283. « s-Si 4. 
Les premieres Rcligieuíes ont été parfaites. 283.W.4 
La providence de nótte Seigneur a fecouru la Sainte dans 

cetté Fondation. Í¿Í¿8C í 88 ,» . t4 
C'eft l'exemplede tousles amres Convenís de Religieu­

fes, 294.».2.301.». 3 
La grande perfecution q«'clle$ont fouffertes en cette fon­

dation. 3 6 5 » . 4 
Voiez pour les autres Convenís lemot de Religieufes d'^ib 

w,de Burgos, deGremde ,c(e Vaflrane, de Salamanque , áeSevüle 3 
és Sorú , de Valladolid , de Ville-neuve, de la. Xate. 

Croix- L'amcqui eft bien refignée quoi qu'elleaít beaucoup 
de Croix porte la Croix áchariot. 3 6',.n.é 

La Croix porte celui qui la porte avec arnoui Sí conformité» 

I I 



T ABLE BES M ATIERES». 
ll nons faut aíliíteiTa Majeñe divint a pona fa Croix fans 

faire cas d'aucuns plailirs. 393 n.j 
C'eñ une grande faveur lors que Dieu nous íait goiitec 

quelquc chofe de fa Croix, ^ 4J4«-t 
La plus peíante s'eít de ne pas fe conformer á le volonté de 

Dieu. 459.'». 3 
Voicz Ic ffiOt Ttavaux. 

D 

DEJirt. Il fautqu'ils rurpafienrles oeuvres. s 9.551 

Dieu a cette faíon d'agir qu'il cgale les oeuvies aux 
defirs. 1 ibtd. 

11 eñuti lárame d'avoirdcí gtands defirs quoi qu^Ilenc 
prníTelesexecnter. Coi.».? 

Moatit &patit doitétrele butdetousnos defirs. 6II.« j 
JDÍW/ÍW. Commeon doitladefirer& la demanderi Dieu. 

3tl.u.t'.fi.t4 & x j . 
La perfeíUon ne conGftc pasen elle , mais dam les venus. 

557 »•!• . 
Dittbh. Ses tules pout dcfttuire la Reforme. 13.«. s 
La petfccution qui fufeita centre les Religieufes de Seville. 

112 m . 
Dieu permet qu'il faffe la guerre aux ames pourles faire 

Ctoítre en ttícrites. 23 « 8 
Ce qui pretend leplus c'efl de nous faire quitter roraiíon, 

6 .̂n.\%.bc 19. 
11 fijit l'humilité. ÍT%. n.z% 

. Ses combats font nos viíloires , & fes tentati6ns nos Cou-
ronnes. 2 3 o». 19 

11 peut davantage tentet en un lieu qu'en un autre. 3 91,« a 
On reconnoii fa prefence en róraifon fans que les lens l'a-

per9oivent. 3 4i-».8 
fcxplicaiion de cette verité. 3*6.n.$ 
Le diable ne pouvoit fouffrir Ies Cbnvents de I« Reforme. 
Saragecontreicelle 440 
II tache d'empecher la Sainte d'un voiage qu'ellc alloit faire 

pour retirer deux ames du peché. 43 i.n z 
II nous fiirprend par des bonnes intentions pour venir á 

fcout de fes deífeins, 506.».^ 
11 pretend d'entrer en l'ame par la meme porte que Dieu y 

cuite, «¡sp.^.x 
II veut íe vanger des creatures ne le pouvant du Createur. 

¿59 n 5, 
Tome la guerre qu'il fait c'eft pour le coeur de I'horamc, 

669.n.6, 
Diiu.\\ felert des creatures pour íiire vaincre la verru.iz.n.r 
Pour chttcherDieniln'eft pas beloin d'éue tout mort aa 

ponde. 1 sin-8 
C'eíl 



TABLB nES MATI EREs. 
Oeft uíi figne que l'ame ne le veut pas olfeníet fí dans fes 

©ccaíions eHe fe montre fidelle á fon (ervice. 4$.n.z 
On tuifait tort en doutant de ía liberaliré. s j . a . ia 
11 aime mieux montrer fa toutc-puiífancc en faííam d« 

bien, que non pas fa luftice enchátiant. ií/U, 
Ses delices lontd»étte avecles enfans deshommes. j s.n.iz' 
C'eft manquement de tbi de croirequ'il ne peut donner á 

manger á ceuxqui le íervent, 75.'-.6 
II tautprcfercr ion amitiéátoutes autres, z66.n.i 
Commc l'ame le doit chetcher. 43 «.12 
Sa prefencecaufe la puteté de l'ame. 71.».37 
On ne doit pas étre moins libérale envets Dicu qu'envets les 

Creaturcs. 87.».S 
Ce que nous lui donnons nous demeure¿ i jz .n . 11 
Dans faconnoiflancefe fondele fot̂ cnaire de la perfeo 

tion. I73.».I4 
Sesconfolationsdonnent des entietes {atisfañionsá l'ame. 

t82.«.36, 
lln'aeuquunlourdercpos. &que!cfl:cefour í z%6.n.i 
Puis qu'H reconifienfc fans mefure, ¡1 le faut aimer auíB fans 

jaefure, 2 84».'5 
11 fam loüer Dieu enla rmladie5Sc en fa fanté. 2514 «,4 
Ses oeuvres ne fe mefurent point par le tetnps. , jop.». r o 
Nous le devonsfervircommeil vcut, concomme il nous 

pTait. J I O B . I S 
I! faut mettre tout entre fes mains. 31 I.B.T 5 

, 11 recompenfe les bonnes oeuvres en nous donnant les gra-
Ccs pour en faire des plus grandes, 3 65 » 4 

Si nous lui fommes fídels 11 ne nous manquera point. ibid, 
n 5. 

Ceft le propre des firaples foldats de fetvk pouc la folde,' 
393 »-3. 

Tout cequi fe fait pour DieiT,eft fort peu de chofe. 426 *4 
' Le melangc du bon & du mauvais ne peut pas plaire á 
Dieu. 4SS.».7 

Il deííre que les chofcs paroifíent comme elles font , Se 
ibiem ce qu'elles paroiílenr, itrid, 

II ne IbufFre pas de dilai. 5 5 4,». 2 8 
11 vcut que íes Epoufes foient detachées de toutes chofes 

crées. 537.».s.& 5 5 7 ,».li 
Dieu fait Ies chofes íHun feul trait. S73.«.¿3 
Rien nefe fait íáns favolonté. 6 1 1 . » $ 
Coaibien l'homme refTent peu roffenle que l'on fait á 

Dieii,aii regatd decellequ'onlui fait. 6 i iM.t 
L'homme doit reíTentir les íieules ofFcnfes que l'on fait á 

Dicu. <JI2.«.3 
Dien demande lecoeur de l'homme. 6á(, « . 6 
C'eft un ttcs-grand bien de parler toújouts de Dieu. 3 5 "«.9 



TABLE JJES M ATIER ÉÍ. 
So'/n, Ce Titre ne fe donnoitíi facileiaent dn pafíe cornm® 

Iprefent. 411. «.7«4i7.»-í» 
1 S.Dminique , t fafrinuReltgton. Eloge du Saint, & de fa 

Religión. ii5»«.2 
U a beaucoup aífifté la Sainte dans fes Pondations. ihidi 

Elle vouloit diréqu'elle étoit Dominica, in Pafwne. 1 20 « 4 
La Sainte traite avec les Reiigieux deS. Dominique, 160. 

«. 12. & fuivants. 
F. Dominique Baítex.. Il a été ConfeíTeur de la Sainte, & celui 

avec qui elle a comtnuniqué davantage.iái.?».! 3.8c 163.» ig 
Ses Scimons plaifoient fort á la Sainte. 5 2 7 
I'Effet que íit l'un d'iceux dans fon ame ou il parloit des 

tssyam. ' üt í i 
La Sainte a fa requifition re^eut une Novice fans dot. 116. 

n.z. , 
- II avoit une grande charlté. 117 .«.4 

II étóic le Pcre des Pauvres. ibid. 
La Sainte lui donne courage lur quelques craintes qui l'af-

fiigeoient iriterieurement. ii8.«.9, 
C'á été le premier qui a entrepris la deífenle du Convens 

dcS.Iofeph d'Avila contre l'oppofition de tome la ville.i i<>. 
«. 2. 

Pourlui obeír la Sainteécrivitle Lívieduchemin deis Per-
£c&ioa, ibid. n. 3 

E 
iAu Benite. C'eft un remede íbumaín centre le demon^ 

34I.«.8. 
II la fauí jetter au licu ou il eñ pour le faire fu'ír. i¡>id. 

EleBions. II n'importent que les opinions loient differentes 
touchant Ies eleftions pourveu que les volontez foient unies. 

j8i .a .3. 
Cette unión de volonté doit accompagner l'eleflion,l3 pre­

ceder , & la fuivre. ibid. 
Elle fair que Ton y prefere le bien commun au paruculier* 

582. a.j . 
Eleonor de ta Mifericorde. La Sainte defíre d'aller á fa Profe: 

Son. 57 $ . 3 3 . 1 

Eile étoit fort humble. 377-» S 
Ses Lettres confoloicnt beaucoup la Sainte. 3 pz.n. x 
Dieula condnifoií par des feclierefleS. ibid. 
La Sainte la confole dans fes aridités, avec une belle doc«. 

Érine. ¡ • j&4.h.z 
Son Eloge. 3 92.«.i 
Ar. P. & Vatriarchet, E/t3.Il valoitplns lui feul que Ies 8000, 

isommes qui nefléchirent pasles genoux á Baal. 
Enaemis.̂  l/on fe comporte avec grande conduite qnand on 

e ñ á la veüe de fes ennemis. zkiié.'i 
Moas leurs fommes plus tedcvables qu'aux atnis. 

Va 



T A B L E D F^. .MA T I E R E S. . 
yn ennemi qui eíla ia Coiit fait abtant de mal que dea» 

Ittille autres. 348 «.S1 
Eiitendement. Il n'agit point dans I'union avec Dieu. 3 4.S.4. 

' & 6. . " : • ' ' ' 
Dansl'union de toutes les puiíTances, la volonté áime p'us 

cjuel'entendemenc ne comprendw t j i w í , / ' 
Les bous elprits connoiirem facilementles vaniiés du mon­

de. . . . • 372.» t 
• Pour ne point faillir^il ne faut pas fe fier a fon eritendemenr. 

Sil.?».?. 
De la diveríité desÉíprits mit ladiverfité des máximes, j 814 

EÍ :; J , . - j . - •' ; • 'jr,' ' • • - I 
• Exemples. £es vertus entrent dans I'ame par Ies bons exetit» 
|»ks que l'on voít. 591 n.l 

' Cequ'ilsoperent dansles animaiix, $s>z.».z 
S. Frarj{ois préchoic par exemple. tíid.n.s. 

^veun de Dieu. Il en fauíerreieconnoiíTam poúr s'avatí^ 
cer en i'amour de Dieu. 45 ^ - í 

On reconnoit la grandeut des graces dans les vertus 
^u'eiles produifent. 13 i.n»8 

Comme on peut teconnoitrc fi les faveurs víennent de 
Dieu. 132 n.iz.Sc 184 «-4* 

La fa9on dontráme fe doitcomporterrecevant ees faveurs, 
; 67 n,z 6. 

Elies fónt dangereufes en cette vie,{i elles (ont fans peinê ' 
173.» 1 5- . . ' 

'Elles furpaífent toúiouts l̂ efpoir deThomme. 243.«.z 
11 ne Jes faut pas publier. . 317-»»6. & ibid.n.y 
On ne les doit pas mettre par écrit. 4,s7.».3 
Femmes. Quoiqu'elles ne foient pas propres á confeille^ellcs 

adreflentquelquefois. 9%.n.j 
Lcur comiramication eft fort d.angerenfe. 2 5 2^.7, 

Elles íbnt dificilts á connoicre. i fÍ .a . j ¡Se. i f t..n.,iZ 
Elles fe laiííeiu fadíementemporterá leurs imaginations^ 

iéid. M.4. 
Dm Fédin'/tnd deTolecle Dacd'^irje. ll^etoit grand en tout 

par eminence. yi-n.i 
Son emprilbnnement; & comme !a Sainte prioitavec fes 

Filies ponr le bon luccesde fon aifairc. ys.n.z y6.n,z 
•. ]1 en fortit pourreduire le R.oiaume dePortugal. ibid. 

Sa moit * • ibid,n,4 
Dam FranCoiide Cepede. II étoit €Is duSr. Laurcnt de Cepede, 

400 n. s 
11 fe matia á 'Vladrid nvec Magdslene Orofrife de Mendoza 

ge CifHlle, de la niaifon de ^Infantado &Mondejar. UfoU 
f>m{4sde Salcede. Ü etoic fotc hunable, j 13.«. 18 

Dica 



T A B L É O E S M A T I E R E S * 
Dieu le traite en l'Oraifon comme un homme couragctUf. 

ikd. 
La Sainte eftime beauconp fa vertu íc fainteté. m . n. 11 
La Sainte cenfure avec grace patüculicre les fentimens qu'il 

eut en une conference fpirituelle. ' 34.«.3 4 & j 
Dom Francois de Soto, ll traite avec la Sainte etant Inquifiteur, 

& appi-ouvé fon efprit,l'addreírai3t au Maítre Avila, i jp.n.g 
Son Eloge. iüd, 

' * G . ' i > 

F Garete de Tcledi. laSainte pomlui ofeeírécrivít poüt la 
' feconde fois k Livre de ía Vie jlcdivifanten Chapitres. 

ns.n.p. 
La Sainte avoit befoin de lui pendant qu'il Stoit aux Ihdeí. 

Ellerecommandea fon Frerede communiquer av'ec-luí.íiíjV. 
Gafar deSalazar. La períecution que la Sainte foufftitá ion 

occauon. , lSs.«.i.2.3 81 ínivants. 
La Sainte afoure la verité du fait avec iiireaicnt. Uid. 
Son Elogcj & les tevelations que la Ssinte a en des grandes 

iaveuríqu'il recevoit de Dieu. Jí? » 23 
Gómala d'-^lvila. il a été ConfcíTeur de la Sainte. n o . n . i 
II demande ala Sainte comme il fe doit coitiporter dans 

Pextetieurdugoaveincmem ,pour ne pas nuire áioniníe-
rieur, 200 ?Í.IO.2< fuivanr, 

F. Gtigoinde NaziauzeAl accompagne fa Sainte ¡u!qu*á Ma. 
lagoa dans levoiage quelle fit de Seville» Tokde. 444.«.r 

Jl eut bonne pan aux rravaus de la perfeetmon de Sevíüe, 
49S.» 5. 

Madíint Guimar de Vlle*, Elle affiftafort la Sa'nte dans ía 
Reforme. 2 83 .».5.& 284.», j 

Les reíTentimens qu'eíle eat de r«mpri{onnenient de N. v. 
P.Iean de la Croix. 177.» 10 

l'ElogeilluñtequelaSaintefr.it d'elle. 283 n.3 
La Sainte erant Religieufe de l'Incarnation , rcjouina quel» 

^uc temps en fa rnaifen parordre du Provkrcial. 287 ».i 1 
Eüeaimoit beaucoup la tetraite , 6c de communiquer -avec 

:" • \ : . • • H , .! , ', ,;;;4̂ i 
H ktSwGratian. La devotion qu'i! pottoit á la Viergc/ra 

excitéá entrer en fa Religión, 2 n.i .Sc 9-.1U6 
Sa vertu dans les perfecnrioDS. 1*3.«.1 6.241.».3 

Ses ennemis tachcntde le diffamer auprés du Roí. 13.a.6 
La Sainte tache de Je remeteré eugtace avec le General. Í»7. 

«, 6 
Ses Eloges. 2 21. «. 3 

11 s'c-leva une grande petícetuion contre l«i & contre Ja Re­
forme á Se vilie, 45 7 « <S 

http://fr.it


T A B L E D E S M A T I E R E S . 
AvisquelaSainteluiafaitdonnerétant au Ciel(5arla V , 

M, Cathctine de/«/«Í. 6i5 w.i.Sc iüivants. 
Qu'ilrepermettefacilcmcntqu'on écrive des revelations. 

iiid. 
Uaété un peu facüe encette matíere avec qudques áom-

Ihages desReligieuíes. 6-¡y.n.S 
Que l'on ne doit procurer raccroiííement du Ipirituel oa 

tcmporel á la fa9ondesfeculiers. . 637 .»- i 
Qu'il doit tacher avoir autant d'efprit pourfoi qu'ilvcut 

que Ies atures en aient. 373,n.2 
Que Ies Supetieurs ne doivent pas etre continuées. 642.3,1 
Qu'il prechc !a penitence par paroles di exemples. 644 » 2 
P.HteñmeToüat. lls'o^poíeil'eiediw que les Reügieufcs 

de l'Incarnation firent de la Sainte pbur étre Frieure. 16.»,i s 
LeNonce Sega le favorifecontrelesDéchauíTés. I 6 . » . I 1 
l l eft recen Vicaire General en Portugal. r 9 . « . ' 4 
LeCoafeil Roiallui óte lepouvoií de Vicaire General fus 

ks Déchaulfés. »í¿<í. 
Humilité. Hu/Tiilitére cbange quelqucfois en íimplicité 4.». j 
La loiiange ne tourmentc pas moins les humblcs, que le 

mépris lesfuperbes. 2 8 . » 18 
Eftre humblc parmí les honneurs cñ forl rar e. tlid. 
Lediablefuitrhumilité. 17 8.».2 8 
Laconnoiííance des bienfaits deDicu caufel'hamiljté.i^,, 

«. 5. 
Dieupctmetquelquecheuteafin quel'ame foitplus hum-

ble. 44» .«.S 
L'Oraifón qui ne rendranae plus humble , n'eftpas aíTeu» 

rée. 22o.».5 
Exemple d'un Religieux qui perdit par fa fupeibe, ce qu'il 

avoitgaigné parfon hutniüte. 22á.íi.Tz 
L'humilitédoit paroitre dans les oeuvres. _ 3 7 7 . » . s 
L'humilité fait qu'on s'avance dans la charité. 3 9 • . « .7 
C'eftlefumierqui faiteroine les vertus. 356 « 7 
Ce n'eft pas contre l'hurnilité reconnoitre les graces qu'on 

S receu deDieu. 467 n.z 
L'bumilité bátit vers le Ciél.Sc la íuperbe vers l»Enier, j 63, 

». S 3. 

lean B.RubeoGímrál del'Ordre deN. D.du drmtl. l ldon» 
ne ¡icence á la Sainte de fonder en Caftillc. 1 y.n. ? 

La Sainte lui rend compre des Fondanons qu'elle fít 
Tan 15 7 5. p5 «,i 

Les faux rapports l'aigriíTent contre la Sainte & fa Refor-
«le. I 7 . « . i 3 . 9 6 w.2 

La Sainte tadie de r?mettre en grace du General le P. Hie-
íóme Qratian.fic P.Ambroiíe Marian, ihid.n.z 

V.Jta» 



T A B Í E DEST M A T I E R E S . 
F. fean deíaCrotx. La grande opinión que la Sainte ?c tous 

Cürent defa fainteté, I5.?2.iq 
|,a Saiote faitfon Eíoge. iiid.' 
Son emprifonnement en Avila. Uid. 
La Sainte a grand foin de ía delivrance, _ 207.«,4 
11 eft fort regretté des R.eligieux 8c des Seculiers. z io .n . i» 
Dieu le (antífie par le moien des travaux. 26.». 14' 
IlavoitgrandeeKperienceeschofesdel'efprit. 327 nz 

:, F . íem de lefm Roca, ̂ on Eloge. 2 5 2.». t o, ¿r jec¡. 
La Sainte le confole dez íá prifon, ibid, n. 10; 
¡1 procure le breve déla íeparation \ Rome. 347. n,ó.8c 

42\.n. t 
Le Sr. kan de Padilla, l l étoit fort zeleux pour la Reforme 

des Religions. 4ip-».i3 
LeRoiPhiüppe fecondlui recommande celle da Carmel, 

ihd. 
. Madami íeanne de v4huma,da Soeur de la Saints.Eñoit une fem» 
me geneteufe. 286. «.p-

Elle étoit fort refigne dans fes travaux. íl>td,¡k 2 9 7 . » . 10 
Madamelíame definíifeo. Elle étoit Mere du P. Hieróme 

Gratian. 218. »,i8.&c 223.a.j 
Eüe va a Valladolid á la veílute de fa filie Soeur Matie de 

S.Ioíeph. ¿¿/£¿.& 208 n.6 
Elle a beaucoap fouíTert dans la petíceution de la Refor-

nse. 426.».6 
Elle demande á la Sainte qu'on dimlnue la dot de fa filie. 

ibtd.n, s. 
lefus-Chriji.. Comme ¡1 le fautconfiderer en la Croix. j 3 . ( í 
Ce que fignifie fa tefte couronné d'épines , íes mains 2c 

piedspercés & ion cóté ouvert. S4«.6.7.8.& 9 
La plaie de fon cóté ouvert efl le nid de Pame. - ibid. 

( 1! nedemanda pasa PÓraiíbn du íardiñ d'etre delivrédes 
travanx. S7-».i7 

Tout nócre bien doit venir de lui. 6$,n.zi 
Cen'cft rience que fouífrel'ame au regard de ce que lefui 

a ibuffert pour eüe. « 7o«.3j 
Sa PaíHon doit étre le commencement de nótre Oraifon. 

j 69. «. j 
Voedemie-heure de Meditation fur la fainte Paffion profi-

tepius qu'un an depenitence. 170 
La íainte Paffion de nótre Sauveur nous anime á fouffrir. 

ibid.' ' -
Nous devonscomparernostnvauxaiix fiens. ^6.n.^ 
KT. Seigneur aime beaucouples ames , parce qu'eiles lui ont 

coütes cl>ete. • 475. «.2.& 64í).».8 
lefia chrili c'eñ le miroir de nos ames. 

S. l¿n<xce MLmit. La grande íbif qu'il avoit des fouífrances. 



T A B L E D E S M A T I E R E S . 
11 portoit le Nom de /é/ttj imprimé & grave en lettres d'Oí 

dans ion cceur. 315 •«»3 
LeDuc d'hfantcído, II a protege la Reforme dans les plus 

grands travaux. 265 « 1 8 
í n j m e . La meilleur adrefTe pour triomphet des injmes, c'eft 

de íbufFrir avec patience. 2 45 » , 9 
/»«II«/Z«. Ellenecrsíntpoint la juftice. i p 3 - » . i 3 
S. lofeph. 11 prie pour la Reforme pendant que le Monde 5c 

kdiabletachent déla deftruire 254» 4 
llappatoit á la Sainte , & l'aíTeure que dans 20. jours elle 

fbrütoit de prifon. ibid. 
Iiraíleure anílique leRoi Phiiippe fecond protegeroit la 

B.eforfnccomme Fere. ibid. 
I) slíifíe la Sainre dans la Fondation du Convent d'Avila. 

283. » , 3 
11 apparoítála Saínte, Se la guerit d'une grande maladie. 

4 3 i a . i . 
Ifdelle Reined'Efpag?3e. Elle avoir l'efprit & flile femblable 

ala Sainte. S(5 «.^.ík 4 
• M. (fakíh de Ximva. Ellefe prefente á S, Terefe ponr etre 
í.e!igieure,8í la Sainte la re^oit 378 «,1 .&fuivants 

Elle prít l'habir dans le Convent de Salamanque , &: fui ap-
jelléelíabellede/Í//<J. . 3 7 1 . » . i 

Elle futa la Fondation de Segovie, 8c fut fait Prieure de 
Palence. ibid. 

lugememhumiins. On n'en doit pas faire gtandeas. 261,«.10 
Leur inconftance. 5 5 í ? . « - i 4 

• lulien d'^ivila. £a Sainte cenfure fon opinión Tur un Poéme 
fpirituel. • éi1** 6- &- 7 

Eíle confeille á fon Frere qu'il traitte avec lui. 3 4 0 . » . 5 
IL etoit fort pauvre & detaché des richeííes. , tb¡¿. 

<Ames- Les larmes forcees ne font pas lames , maís 
fueurs. 22 8. «.1,5; 

Pourquoi appelle fon un don de larmes. ibid. 
Laurent de Cepede Frere de la Sainte Etant aux I ndes il affifte la 

Saínte á la Fondation du Convent de S. Ipíeph d'Avila avec 
une grande aumóne. 282.72.1 

ZaSainte lui donne part de l'état de ce Convent. 283. « 3, 
II mépriíe Ies ebofes du monde. 2 8 4 J Í . 4 

. La Sainte lui mande le nombre de Convenís qtreüe afon­
dé , &. leur perfe¿li¿n« 2 54 n.z 

La Sainte receut une filie fans dot pourlefalut & pro'pente 
de fon Frere is>9-n. 1 j 

I ! fit vau dene pecher vcniellement, tnais la Sainte le re-

11 



T A B L E D E S M A T I E R E S . 
II recoit beaucoup degî ices á l'Oiaiton. 311 .»•! S • 3 3o.« 5. 

&: 341 » 7 . • 
SI proniit l'obeiíTance ala Soeur. 3 2 8.n.z 
La Sainte Itii enltignecomme il fe doit comporter á l'Orai-

fon. 32S.o.5»^7«& íuivantsi 
La Sainte approuveja h^m de Mediten a 31 .a. 1 o 
1) étoic fon adorme a la penitence. 33 
11 a beaucoup ibutFext poui la Fcndation deSeville pour aí-

Cfterle Convcflt. - 4op .» . j 
II avoit beaucoupde cotnpaílion des Religíeux durant leut 

pcríectitioi), 4P7.«.4 
LaSainte décrit fa mort ¿cí'es bellesvcnus. 5 2 7 . « . 1 . 2. Se 

luiyants. 
La Sainte a eu revelation qu'il a etc fortpeu dans le Purga-

loire. < 3i.« j 
F. ícüií de Grenade. Dieu I'a fait naitre pour le bien irniver» 

ícl des ames. - I O 6 . « . I 
La Sainte Taimoit beaucoup pour Pcxcellente doftrine de 

fes Liares» tíid, 
ñ sppaiut apres fa mort avee un mantean de gloirc femé 

d'Eftoiües. 107.«.a 
Phil/ppe Il.le futvoit en ia celltile. io9ji 6 

M.LouiftdeU arde. USainte la priede procurerla Licen-
ce pour la Fcndation de Tolede. 79 .« .2 

í-on Eloge. 8o.».a 
Loix.ll importepeu qn'cllesfoient écritesíurle papier,ri el. 

les ne paiíent dans le coeur,& á l'execution. Sí>4-a'i 
Elles fontle miroirdes Religieux, 6 4 7 . » . ! 
Vokz le mou'e PuUt, 

M 
'lindes, l'orsqu'ils manquentdans un Convent.toat 
y mmque. , 4.3 3.12. 3 

Marchand. lis vivent f n grand peril. 3 2 0 . » 12 
lis doivent tácher de fe lauver par les aumónes. i&id. 
Marte Mere Je Dieu. Elle prie avee (on f ils potir la Reforme 

brs qu'elie étoit le plus petfecutée. 2 5 4 » -f 
Elleaviíe la Sainte que fes enfans aient recouts au Roi. ifaí. 
La Reforme du Carmel eÜ fousía prote¿Hon. . 2 6 3 1 4 
Elle eftleulcqui n'a point peche venielement. 30S.» p 
táárh B ¡pti/ie. Elle fe trouve avee la Sainte á la conference 

áe-Ia Reforme de l'Ordie. uo.n.j 
Elle prefenta mil Ducats pour la comraencer, tbid.n.4 
Le Roi Philippe ííí. &: la Reine pleurentfon trepas. tüdp 
Son Eloge, 40 3.».i 

M. Mítrie tímiqm Duáejfe d'^llve. La Sainte la contóle pendant 
Pemprifonnement de fon mari. 73•»»1 

Mtrie de Sjofeph. La Sainte luí donne des avis tres-impor-
tans pour l'Ofailbn, / 21 s.n.^.&í 462 •»• * 

El'e 



T A B L E DES M A T I E R K 3. 
Eüe etoit de gtánd efprit & couragc. t-io.n.Ú 
L a Sainte luí cominande de ne pqs pcrmctrrc que J'on 

snange dans ie Convent. 444.«-s 
Elle futprivé de voix,^ de 1'OfHce de Prieuteen la perfe-* 

curlon de Seville. 4 7 4 » . i 
La veriteétant recotínn on l'a voiilu tétablir.mais elle y re-

fifta. ^co.n.z 
La Sainte luí commande de confentir. ¿W. 
Ceq«'elle fit, 4P(5,« 2 
Poiir ce fujet ía Sainte commande que fes Religieules 

h'aient á traiter avecd'autrcs qu'avec les Déchaufies,497 «.3 
Elle !ui donne des a vis importans pohr l'a venir , temoig-

.jimt le deplaiíir du p,):ííé. ¡zo.n 11 
¿a Sainteferéjoüit dece qu'onravoitélcii avec tanr d'n. 

nion & de paix. 4 2 9 . » , ¡ 
Madawi Mam de bíendsZte. Elle etoh fort aífcdionné á la 

Sainte. 294,».4 
Son Eloge. 303.«.7 
F. Melchar de Cano, ZLa Sdinte !«iie fon efprit. 11 %.n i 
¿é grand proñt que receut íbn ame pour avoir une Ibis 

communiqué avec la Saime. iHd np 
Mzmm-es. L'on piefente au Roí plufieurs memoires fácheux 

centre les Dcchauiles. - i.n. 1 
Dien fit voic la veritéá l'avantage de la Reforme. i4.»-7 
Monde, Les choies du monde ne íbnt que de ía boüe au r,e-

garddes chotes duCiel. \C6n.1j 
Toutcequieft au inonden'eíiquefervitude. 86.a $ 
/.es plus grands Seigneurs íbnt ferviteurs, ibid. 
11 faut eh étte degagezpour pouvoirdire la vcrité.zpy.» 10 
II eft jplem de propre intereft, tbid. 
A peine y voit-on deux freies íedefendre l'un l'aiure.zSs-, 

-íl^iílft^&.sanfcTtív' ; i j (ttjiOT 
Ses varietésfontconnoítre fes vanités. ijz.n.x 
Les entrep; ifes y coútent dieres. 414 5. j 
Tuut y eft p!ein de malices. 520 mi r 
Z.a facilité á le reloudie eft fa ruine. 667 n % 

• II rend l'hóinmeraptifavecíesprcrens. fies.n.z 
Mort. Toiu fon fconheurconfifte á y penícríbovents 32.«.7 
£;i raort ne pcutetreíoudaíne á eclui qui s'y prei,are.527v 
5 », 2. .ry 'ú-1 • 1 ,; 3 3 
£a morí foudainc eft quelquefois la meilleure. i!>id, 
Plufieurs perfonnes de grand roerite íbnt mor: lubitemení. 

S 5 o. 531 .« .3 .&4-
¿orsqueIesFontifesdeR.oineíontCouronnés on Ies faíí 

Convenir de la mort. 532.^.7 
Le meíme fefaifoitauCouronneinentdesEmperems Grecs* 

ibid. 
Ce que fit S. lean l* Aumómeíf our fefouy enirde ¡a mott. 

tétd. iúi 
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T A E L E D E S M A T I E R E S . 

N ' ' • • 
. Nicolás de íefus Marta Doria. La Saínte benit Dieu d'avolr 
donné un tcl fujet áfon Ordre. 4??. ñ. i 

Ua etetreá-util a la Reforme. $17.n.4. 
Et au Religieufes deSeville dansleurs perfecutions, 489. 
- . a. -1- ' .íbiriínot) ;ib ífcijMri'.T ^ ¡ o t 'h 'ób * 

, Son Eloge. . 492 .« .3 
Novices;ll fáut pjutó-t prendce garde á leur tahnt, qU'á leiit 

argcnt. 2'68,a.7.& 278. n.ij, 
II ne faut pas s'étonner íi elles retienncut quelíjues i'rnper-

fedions de lanature. - 3 8 5 . » . 20, 
On nepeutles avoir parfaires tout d'un coup. 3 5 7 .« .2 

Trois fortes de tentacions que les Novices íbufFrent, 454 , 

O 

l'ObciíTanGe eft tout puiffante. 3 4>.».2 
Elie di fon recommancie.de Dieu. 'Sih<fyj 
Fils-eft íorfneceflaire au, S.iípeiieur. 2 0 0 . » . 7 

Ce qu'on fait pureaient par obet flanee eft plus a|,reab!e;4 
©iea/ .awtpla^ ' . : : 26g;«.í 

í'OS-cíflaneeperfeílionne 8c conferveles yertus.: -z6.n.i6 
Elle le repos de í'eíprit. ,| 5^ « S 
i'ObeiíTancé melee avec l'arnour propre eft imparfaite. 3 s 8, 

; • Conflá^ánt tíieabnla perfonnedu Supericur- pn n'a^as de 
pitífleá l'aimcr. , 537. « .10 
. . •C'eftlfrRflidWraénráeJa.ReljgiDB-.... s45,-.»-9 

Tentes les vertus fe tronvent dans robeifíance, & aü con-
írairé c&us fes vices dans la dcfobetlTanee. j4<>»-. i7 

Etege.de í'oheiO'ance. ' • 5 60.»,. 3 p 
€>euvrtí. Les oeimes font voir comme val'efpiif. 65.2.mjj> 
On Connoitl'amourpar les reuvres.: jé«t 
£.es oeuvres 9c la bonae •conlcienc.efont un.graadijten.. ^20. 

Dma.; Les diftraftioos pendantl'OíJice divijíi;yien-
«icnt íot'vent par la debilite de:lá tefte. . , . i , 4 ^ . « . 4 

Commei! L-faut reciter. ' - . ,5 Í'^» 
Expücadjon d'une máxmk mal entendue en cette piatiere. 

.1 . - . 4 7 . » . 4 •;- ' J.i.V • . , • 
©M/yZ'/i.Eft le fondementdc toutes l?s yertus. 3 

: Tous les bicas viennent á l'ame par le moi.cn 4e I'braiibn. 
•• " ' 72 • n 3 9 í 

£es fecherellés prcviennent du manqüeraent del'Oraiíon. 
52. « . 3 . 

l'Graiibn .eíi un miruir: oi- Wiomme reconnoit fes imper-
&dioas, fhd.n.* 

http://recommancie.de
http://Etege.de


JTa.-Bl/lE; D E S M A T I E R E S . 
/ÜtefiitJt faire comme íi on alloit niouíir. • Í¿Í¿.«.5.5cfuív. 
j On tire un grand prolitd'y íouífrir avec patience l'importu» 
iáté des pchíees. 5 6,n. 1 j 

li fautallírál'Oraifbn avecla robbenuptiale. s%-n t9 
Del'Oraifon rutnatürelle. Se de fes differences. 130.» 3.Se 

fuivant. 
Dé la tnéoie Oraiíbn, & de fesdiíFerences íelon le fens mo-

taU- i34.«- i7 .& fuivant. 
Lesoccupations exterieures íbnt un grand empéchernent á 

í'Orailon, 201 .«,17.& fuivant. 
La meilleure eft celle qui JaiíTe des mcilleurs effets confir-

íjjés'par lesoeuvres. zig.n.q 
Celui qui eft plus agreable á Dieu a la meilleure Oraifon. 

220,8,5 
Celui• la prie beaucoup qui foufFre beaucoup. i&id. 
LaSainte cotmnande qu-»on quitte l'Oraifon á deux Reli-

gieufesfoibles d'ímaginarion, & qu'on les oceupe á l'extc-
íieur. r22i.».8 

Combíen l'Oraifon eft neceílaire aux Superieurs. 6o.».7.5c 
fuivant. 

Sans elle les vertus dutentpeu. 61,». 10 
Les diftradionsfont fes ennerais ordinaires qui ne fe fur-

fnontent que par U perfeverance. Só.n.z j 
La fin de l'Oraifon doit étre de croitre en Tamour de Dieu. 

ibid.n.X} 
Comment & quand I'ame doit etre contente de fon Orai­

fon. 224.B.7 
II n'importe pointquel'entendement n'agiíre pas en iceile, 

2Ip«3.4.22J.».p 
í Deux manieres de diícoursen l'Oraifon. 22S.».io 
; Elle demande plus d'adreífe que de forcé. 227.».! 4 

Le diablene l'empechepas toujours, 3i2.».i6 
C'eft un effet de la mifericorde de Dieu, nousla quitter 

guelquefo;s. ibid. 
Et de nous donner des fecherefles. 397.».! 
Doftrinetrcs importante pour letemps des fechereíles.392, 

n.i.'éí 2. 2c 397.».! 
Onobtienttout par l'Oraifon. 638.».z.s5 j.»,29,& 30 
Cinq chafes de grandprofit qu'on trouve dans l'Oraifon. 

66 5 ,n.z 
Le plaifir interieutqu'elle caufe fe fait voirá rexterieur lors 

qn'il eft grand 33o.«.á 

P 
, « /̂v. Gelle des puifTances eft fort eftimable. 34.ff.4 

Dans le mal elle eft mauvaife. $82 « 4 
En la paix l'on acquiert la vertu. 3 9?.». a 

: P. Vantya, Pnmr de la Churtrenfe des Grottes de Seville. 11 a pro» 
tegeles Religieufas de Seville dans lapeífecution. IZSM.TO 

T m . l l l , G g Aumónc 



T A B L E D E S M A T I E R E í. 
- Auttióne conliderable qu'il leux fit*. ¡ i -joy «'« 

Son Eloge. í27.?;.4 
P¿riotrs. Eftans fermezils fontles portes du Ciclj & celks 

du peril étans ouverts. 2S 0 , « j 
La Sainte ordonne en quel cas on doit: ouvrir ceux de'fes 

Convens. 249 ».2.5c 3 
Meligieufis de Paítrane. Comme elles vinrénti Seg.ovie.7.?¿i 
La Sainteloue la perfedlion de ees lleligieuíes, iüdi 
Patience. Elle eft le bouclier de I'anle.- ; 484'¿«.i 
Et lc fruitdela perlecution. 
Voicz Travaux. r • , 
Pauvreté. L'ametrouve en elíe'fa confolation intetieure» 

Les Religieufes fe doivent teñir honoré, de traiter awcc IcS 
pauvres , 6Í non pas avec Ies riches. 2.¿ 3 .n.i 

Elogc de la patmeté par S. lean Chrifoíicme. zt 4 «. 3 
La pauvreté joieufe n'eft pas pauvreté, 143 
Elle conferve l'eíptit de la Religión 674. 

; La pauvreté d'.cfprit augmente la chatitc. 1603.M.4 
Plus une ame eft pauvre pius elle jciiit de Dieu. 67$ ?;.4 
Feniteme. I'Ame fe delaíle de fes mouvemtns impetueux 

d'amour par les penítences. jzí .w.s.saé n.S 
Lapenitenceíbrtifie a metveille I'efprit. 645 .«.a 
Elle eft banm des chaires. 6*6 ».$ 
Les ttois plus grands Fredicatems ont cemmencé leut Pie. 

dication par la penitence. ikid.Á.t 
Penfée. lly á une grande difference éntrela peníée Se le con. 

fentement. 3̂ 7 «^a 
Remede contre Ies mauvaifes peníecs. ibid. 
Perfecutisn. Celle des juñes eft la plus íenfible, & ou l'on 

trouvemoinsde remedes quant alanature. 2z,n.$ 
l'Appui eft plus aíTeuré lots que ks remedes femblent im-

^offibles. 2 3.»,6 
Les Convenís qui s'étaWiñent dans les perfecutions n'y per» 

dentrien. 3 65.«,4 
Celuí qui fouífre des perfecutions a befoind'oraifon^zó.».? 
A vis pour tirerdu fruit desperlecutions. 6ro.»,i*&luiv. 
Phtltppe Second.La Sainte demande fa prbteíiion enfaveur de 

h Reforme, & duP. HierómeGratian. 1,», i.&íuivants. 
U a été l'unique appui de la Reforme. j.n.a 
Dieu Ta pourvu d'un tel appui dans fes plus grandes perfe­

cutions* 254M.4 
Dietr ordonne i la Sainte que íes eafans aient recours á lui, 

Üíct. 
La Sainteavife íes enfans de fe fervir de lui pour obtenir 11-

¡ae Province íeparée. 207.».4 
11 donnoit audience k tóate forte de condition. 
ll fe montroitPcre pour farorifer Ies bons, 263 .H.I $ 

C'eá 



T? A B L E DES M A T I E R E í.f 
,- Ceí lavec railon que la Reforme fait des anniverfaíres & 

phiíieurs prieres pouí ce grand Menarque & les fucceíleurs. 
7-»4 ' 

La Reforme eflnc entre les bras de íá pieté, ihid. 
, £. Ptem d'^ilcanma. La Sainte luiicad conté de fon efptit, 
& U l'approuve &;la defend. i jp.a.y 

Son Eloge. 174.». 18 
P. Piem lhannes,\\ acte ConfeíTeur de laSatnte. 161.». 13 

- La Sainte ccrivit le Livre de fa Vie pour luí obcír.i05i.»,i 
Par fon avis elle entrepritla Reforme de fon Ordre. iio.n.j 

• l'Eloge qu'en a fait lá Sainte. 113.«.8 
-J. Pionnim híartii. \\ prie qu'oti l'enterre avec Ies chaines 

dont il ctoit lié en fa prifon. 7.59.11.6 
Prelat. C'eft un grand bonheurá un Ptclat d'avoir des Mi-

piftres portes au bien des ames. 12.«.4 
Dieu doníie un double de recüeülement ati Prelat qui le 

guitte pour íatisfaire á facharge. io.w.i 5 
Tout fon bien confiñe en trouver le temps pour vacquer á 

fbi-méme. 20 
Les Supericurs des Religieufcs doíventcíre déla meme Re. 

Pgion. - 2S.W.2.& 3 
Üsdoivent avoirpour fondement l'Oraifon. 47.«.3 
lis doiventpreroierement remedie: áleurs propres beíbins, 

5 6 «,,14 6c 6a.n. i 
. lis fe doivent placer fur l'eminence de l'Oraifors pour bien 
teconnoitre leiirs tronpeaux. 5 A ». 14 

Comme ilsíe deivent comporter dans les oceupations cx-
terieures du gouvernement,pourncricnperdre de l'interieur. 

zoo, Sífiiivants. 
En ce qui conche lájurifdiftionil importe que tout íóít bien 

fondé. 207.» 3 
11 importe que lePrelar foit obeiiTant á fes Superieurs. 170. 

«.7. : 
Lacharge d'amesefl fortácraindre. zo.s.t 
II n'y a poiot plus grande folie que de tecevoir une mitre 

avecjoie, zi.n.z 
C'eft une entreprife tropdifficüe de diie qu'un Superieut 

n'a pas raiíonquoi qu'il n'en aitpas. to3.«,4 
II ne doit pas tout faire par loi-meme. zo+.n.i 
Avecquelle attention ildoítagir. 213.«.í 
Sa prelence efteomme un íbkil. 223.«.4 
Les infirmitez corporelks empéchent le bon gouverne-

Itient. 2 46.H. 10 
Avis pour bien gouverner. 2jo(i».3, & 463.«.3 
Les Superieurs doivent proteger leurs inferieurs. 360 ?J.4 
Le Prelat ne doit pas pretendre que ion fujet íoit parfait en 

uninftant, ^Sz.ti.z 
i! doit étre Saint pour etre bon Prelat. 404.«.4 
11 doit avoir uu double efpdt pour fo¡ & po î: Ies aimes.íiW. 

G g i Et 



T A B t E ! D B í ?M A T I E R E WÍT 
Etnn grandainour pourfesluiets, síf^MÍ^.' 
Sapreíenceles tientencrainte. 452.«.2; 
Pour f(¡ivon biencommander , il faut í?avoít bien obeír. 

453 n.6 
11 ne doit pas fouíFnr que les íujets le mepiifent ouveríe» 

«aent . 4 63.«.j.* 
Nifaire decasdecequ'on le bláme en fon ab í ínGe^í í s 
II ne doit vouloir toüt gouvérner'& conduire. ünih . j 
Ditu nóus gaide d'un •Supcricuf«rité,'.qnbí qn'il foit Saint, 
x 48 4-«•? . . . 
C'ell une croixpeíante d'étreSuperieur. ^o . 'h . i 
11 doit étre un Argus p'ein á'yeux. 15 6. «.7 
C'eft rarement cju'il manque fanscoupe. s i$.nAf 
lc«Loix lui doivent fervir de Nort. 519.«.9 
La preíence du Superieur eñle leinede de la CommunautéJ 

522.».? 
Le fujet doit étre íincere traittantavec (on Supeiieur.j 2 4,»tj 

h L'on forme rarement des plaintes contte le Süpeneü-r fans 
grandbruitSc peudfrraiíon. JÍZ.».J.54J.ÍÍ.;Í 
. L'attachemcnt aux Prelats eft !a foiirce des partialires 3c 
diícordes, 5 37 «-P-S S S.». J4 

II importe que ceux qui ont été Superieurs foicnt bien fon-
mis a íeur Superieur. 642.».! 

Commandant long-tetnps ons'oublie d'óbe'ír, 6^.n 6 
Le commencement du gouvetnement ne doit pas erre ri-

^oureux. s^y.n.t 
Vn Prelar edifie davantage par exemple que pat oeuvre. 

64S.K.1 
11 doit étre obfervateur de fes loix. S ^ S B . I T 
L'amour eft la chainequi l'unitavecfesfujets. <5oo.» 17 

i 11 ne doit pas charger fon fujet de ce qu'il ns pent fuppor-i 
ter. S53,».2¿ 

Prifcn. Comme la Sainte fut emprifonnée á Tolede par or-
dre du Nonce. z$j.n.i 

Elle confolefes enfans de ía prifon par I'efp.oir qu'elle a du 
bon fuccejí, 8c pour la joie qu'elle y tiouve. 0fé 
• La Sainte fait gloire d'étre en ptifon pour kfm-Cmift̂ ii pour 
fa Religión. ibid.n.i 

Ellene fe trouva jamáis plus confolée, & en rend gr ices á 
Dieu. tbid.n.Z 

C'eft le propre de Dieu de favotífer les prifonniers. ibid-. 
Voiez N. V. P. kan de la, Ctoix. 

i Troces, ll les íaut eviter tant qu'il efl poílible, quoi que nou« 
*ions droit. 447-»- í 

Desdornmages que les Procés caufetjt. 452.».4 
R 

viviffement. En quoi ils confíftent, 8c different de la fufi 
penfion. i? t .» . 10. & 13 

I]s ne font pasneceílaiies p'ouila peifeñion. i42-« . 



T A S L E D E S M A T I E R E S . 
tffets qu'ils caufoient á la Saime. 32S ,» . J 
lis ne rendent pas l'Oraiíon meillcurí*. tbid.n.̂  
La Sainte reílentoit fort d'en avoir en public. tíid. 
Qu'eít ce qitele raviííement dans lefens moral. 147,».^$ 
JRecrê .'íô f. Ellesfonincceírairesdans les Religions. 44.?? 18 

. La Ssinte defiroit fortquefes Religieufes fe recreeroient a-
vec modetation. 531.», 12 ' 

Refarme. La Reforme des Carmes De'GhaulTées fe fond fur 
cinq Horlogesde fablc, 2i4.».8 

Elle fe foutient fur la penitencei 2 fio.»,/ 
Elle doit croítre en fouffrant. 2 6 », 1 á 
Le grand profít que font fes Convents. 18 » 3 
Les tufes dont le diable fe íert pour les deftruíre. 253,».! , 

La Sainte l'a etabli pour le bien de fon Ordre, ^ de toóte 
TEglife. i<S2.«.r6 

Malheurá la Reforme quandellefera fans travaux.zsj.w.z 
Les grandstravaux qu'elle a fouífctt en fon commence» 

ment, i i .n , i7 .h i iz .n .z 
Le Nonce la veut déflruire au memetempsque Dieu l'a 

confirmé damle Cié!. 3 í4 .» .3 .Sc4 
. Des lors elle commenca acroitre. ibid. 

Catalogue des Filies des maifons Illufltes qui font cntrée 
& vivent encoré dans la Reforme. 23 S.n.6 ¿r feq, 

II n'eñ pas avantageux á la Reforme de trouver á redire.en 
ce qui eft Reformé. I.M.I 

UeftpIusfaciledefondcrtroisReligionsque d'en Refot-
mer unefeule. 4.«.S 

On ne Reforme pas un Eftat en dormant. 25.». 12 
Les calomnies & les murmures lont fes recompenfes.ii4.«.9 
En ce qui touche la Reformeil importe de prendre égatd 

aux commencemens. 469.»,$ 
Rúigieux ir Rehgieufis. Ceux qui Ies favorifent meritent 

beaucoup. 75«.á 
lis ne doivent pas erre en grand nombre au commencement 

d'une Reforme. S 3 9.» 8 
- C'eft conne l'Obíervance d'en avoii trop ou trop peu. 5 80 
n. 2, 585. «. 3. 

Il eft con venable qu'il y ait un nombre determiné. 5 89 
Peu de parfaits lont plus agreables á Dieu que pluíieurs im» 

parfaits. 5 8 5. » . á 
lis ne doivent faire tant de cas du rang que l'antiquité leur 

donne. 387.». 23 
C'eft un grand mal qu'une Religieufe qui n'eft pas conten­

te. 2 46 ,«.2 
ll ne faut pas recevoir des Filies qui n'ont pas vocatioa. 

32.«4 , ' , . '• 
Les Religieufes ne doivent avoir la prefomprion de parfer 

latín. 4j4,».2.2í 457.»-3-& 4 
G g 3 Pour-



T A B 1. E D E S M A T I E R E S . ' 
Pourquoielles portent le voil noir furia tefte, sti.fj.+z 
' R-evelMtons. Le chemin des revclationseñ fbit dangeteux, 

507.» 2. . \ 
On ne les doitpoint mettre par écrit. , ¿ij.n.x.-r 21 n.ti 
Ceux quiies defirent,s'eloignent de la Foi.eió.K.z.eze.w.zj 
Ce n'eft pas pat iceiles que lê  Saínts ont obrenu Ies biens 

«Sont üsioulITent. 617.n.ó 
, Les Pe res fpirituels en doivent fa;re pen de cas, iOid. 

lis ne les doivent pas auífi cenfiuer legeremenr. 622,». 1 $ 
, Avec quel égard les enfans de la Sainte íe{ gouvernenr en 

cette raaticre. 6i9.».j 
P. íoc/r/^He ^/viíresi. La Sainte luirendeompte de foneíprit. 

j 29.5c fuivant. 
SonEloge. 139.».» 
Rois. lis doivent donneraudiencepour bien agir, z i j . n . i s 
lis doivent íbúineure leur pouvoir á celui de Dieu. 23 

Tr?\ISr^tWf tt-»¿Á t-Sl smi.f.¿"ft a'»má*J? < . U ñ ¿ ' . í S 

L ETus ftint Sacrement, ll rend l'ame bíen-heurfiife en 
certaine? facons. 65 8.a. í t. 

C'eft une viande de vie 8c de mort. 661. n.9 
Córame il la faut recevoir. ibtd n 1 a 
Le recevoir íbuvent cft une marque d'une plus étroite aini-

tié avec Dieu, . 45-».2 
1'Ame ne doit pas t'en priver pour toutes les tentstionsdn 

Bemon. .3.40 «.4 
II doit étre adoré fur la terre comme I'Eífence Divine l'eft 

dans le Ciel. 65 5. «.i 
Saints. Ce n'eft pas contre la (aintete d'étre fáchéavec fu-

jct. - 188 «.x 
Les Saints ont quelquefois eu des fentimens divers. 158, 

i», 27. &íuivants. 
Les uns fe font avec le marteau, les autres avec le pinceau, 

484.«.?. 
folíeledeSatamanque.La Sainte defire fa Fondation. %.n.z 
Le Sr. Teutón de Bragance Archevéque d'Ebora ralíiflc. 

ibid. 
Le P.Marian la procure á cbarge que les Religienx auroient 

íoin du Convent des Repenties. z - j t . n . i z 
La Sainte n'approuve poirtt cette condit'on. ibid «.'13, 
Religitufisdt Salamanqui. Les travaux qu'elles oní íbuiferrs 

pour avoir une maifon propre. 491 .n. s. 
La Sainte en aiam compaílion va á Salamanque pour les 

affiftet. ihd, 
M.Sancho d'^ivila.Li Sainte l'encourage dans quelques feru-

|)u!esinterieurs. 4S.«.2.3.2í4 
. II a été fon Pere Ipiriruel. 4<5,» r 

Santé^Elk eftneccíTairepourrcraifon, 312.H.16 
Dieu 



T A B L E U E S ' M A T I ERES. 
Dleu nous fait une grande faveur quand ¡1 nous la donne 

pour le lervir. 341.«.7 
11 ne la fautpoint trdp conferver, mais l'emploier á fon fer-

vice. 4^o.a.a 
Scmpules. Leur remede conllíledans unepatfaite foumiflion^ 

3 o 6,». a. 
Relgieufes deSeville.LuSa'mte partpar obeííTance pourcctte 

Tondation. 429.».$ 
Les txavauxqu'elle y endure ; ils ont été les plusgrands a. 

presceuxd'Avila. 4op.?j.} 
Les perfecutipns que les Religieufes y ont fouffertes. 122. 

a.i.z.ík 3.5c 474 ».2. 
La áainte les coníole avee une meiveilleufe doflrine. 43 5,' 

«.1.2.8c 3. 
La Sainte attribue la caufe de cette períecution á ce que les 

Religieufes s'etoient Confeííé á d'autrcs qu'aux DéchauíleeSs 
ÍJí leur ordonne de ne leplus faire. 4p6.».3 

RetigiMfes ckSotk. La Sainte Ies remetcie de ce qu'elles 
l'avoient aíliílée étant Prieure d'Avila.: 3 87.«.2 

Elle fe réioüic que l'on murmure de fes filies ransfujet,parce 
quecette Fondation s'etoit faitefans travaux. 3Sp.w.j 

Madame Beattice deBeauraontenfutla Fondattice. 3^0. 
«. 5 • . -

Soupmm, Elle ,doit étre de bonne fanté pour aílifler aa 
Cceur. 505.» 6 

Pour cet office ii faut avoir plus d'égard á la capacité qu'á 
l'age. ibid' 

C'eft un inconvenient que la Prieure & la Souprieurc 
la'aienr pas beaucoup de lanté. 509.» .6 

Stê hank des Âpotres. Cette Religieufe étoit Sainte dans Jes 
íentimens de la Sainte Mete. 510,».2 

Elle étoit limpie pour toutss choíes, horfmis pourDicu^ & 
avoit grande connoiííance de fes veritéz. ibtd, 

Viíion admirable qu'elic eutjiots qu'on traiuoit d'éKre une 
Fíieure, 54 «•$ 

Ofrtghrhufe Mere S.Tttefe. Le Chapítre General de I'Or,' 
dre lui comraande de fe retirar en un de fes Convenís, 
&: de ne plus traitter de Fondations. 17,». 13. & 15, 

». 5. 
Son obeífTaace & fa tefignation en cette occafion. ibid. 
Elle faiíoit volontiers de necefíité vertu. $ 7 j 
Elle avoit particuliereconfolation de recevoir une Novice 

fans dot. II6.W,3 
Ce qu'elle a écrittouchant 1' Otaifoh, elle l'a appris par ex-

perience. 129.W.1 
. Elle endural'eípace dezz.ans de giandesIechereíTcs.Jsy^-S 

tile ics enduroit foit volowieis. 423.»,4 



T A B L E D 1 S M A T I E R E g * 
Elle n'eut jateáis aucune vaine gloire ni tentatíon d'oí* 

gueil- i Jí> « . 8 . 1 6 5 . « . 2 5 
Defir ferveni qu'elle avoit du bien des ames & de l'hon-

neurdeDieu. 15 9.».? 
On tire un grand ptofit de la kfture de fa Vie. n. 1 o 
Sa grande obeiíTanceá fes Conteífeurs. ' i6i.n 16 
Elleleur obciíToitquüi qu'elle apprit le contraireen l'Orai-

fon. ibdn.ij 
Elle ne fe laiíToit point facilément condüite de cewx qui font 

fáciles á tout croiie. 163 '« . IO; 
Elleportoitune affeñion íinguliere a ceux qui la perfecu-

toient. 164 n.zz 
Elle n'eutfamais aucune tentation centre la pureíé.iáí.w.zs 
Tant plus elle trouvoit de peine en quelquechofe, tánt plus 

Volontiers elles'y portoit. 242.«.$ 
Comme le monde s'arma contre elle 8c fes enfans.2 5 4.«.j 
Elle eft née en ce monde pour etre maitreíTe de l'elpritr 

11S.«. 1 a - r 
Dieu Ta creé pour en faire un Apotre en fa condition de 

femme. 217.w.17 
Sa devife eft, 0« moúrir ou patir. 1 614. ».9 
I I ferable qu'elle gouverne encoré fa Reforme étant au 

Cié!. 61».«.1 
La SeeurTetefe de lefiu. La Sainte la confole dans fes feche-

íeíTes 8c fon Eloge. , . 3 93-» i 
Comme elleétoitamie de l'humilicé. 479.«.4 
M. Teutón de Bragance.Lz Sainte l'cncourage dans les travaux 

de fon Miniftere Paftóral. 12./2 j 
I I defíre quela Sainte fonde en Portugal , quoi qu'elle ne la 

jiugealors apropos. 17.«.ij 
Travaux. Dieu mefureles fouífrances avec nos forces. 13.». 

j . & 43 5.».2 
Quand il enyoie plufieurs travaux tout enfemble, i l en don-

He a uífi un bon fuccez. 13.«.í 
lis accompagnent d'ordinaire les plaifirs de ce monde,73.».a 
Plus de peine plus demerite. 241 «.j 
I I n'y a rien qui donne tant de contentement q ue de íouíFrit 

four Dieu. • " Uid, 
Les travaux font le centre des ames (aintes. ibid. 
Dieu a batit fur iceux i'edifice de rótre Redemption.24.».8 
Quels travaux on doit demanderá Dieu / 8c quand.308.»-7 
llspurifíentl'ame, 372.«.a 
Dieu recompeníe des grands fervices avec des travaux. 3 92^ 

n.z. 
lis enricbiíTent I'ame svec des «efors eternels. 3 34 »•* 
lis font les ames meilknres. 439,«, a 
Cen'eftpasánousd'en faire lechoix. 4951 

TnmMemens. Le corps g coíitume d'en avoir dans I'Oraiíbn. 

n 



^ A B t E D E S M A T I E R É S ^ 

S.Fhiüppes Neri ttcmbloit par tput le corps etant en prieres 

Vn autrecomraenqantaentendre la Mefle^voit les memc» 
tíembiemens. ibidt 

V 
Ty.. Elipeu/ade Vailladolid. Nótre Seigneur fait cotmoítre la 

petfeétion dece Convent, 53'«.4 
Elles ofírent á la Sainte 2oo.Ducats pourles affaires de 

la Reforme. 3 3 4'«-á 
Exhortationquela Sainte leur fit trois femaines avant fa 

ñion. 601 
Vaifielles. L'on devroitétre honteux de fe íervlr de VailTelIes 

d'argcntjors queDieun'eftfervi quede metal. 349.».2.3 52. 
• • « . 2. - , 

S. Pieire Damián envoiaau Pape Alexandre II . des Culie» 
tes de Bois pour s'en lervirau lieu decelles d'Argent.ssa-».? 

N. B. P. Alexandre VII. abannit de fnn Palais la VaiíTelle 
d'or & d'argent, Se fe fait fervir en plats de terre, ibid.n^ 
Mtité. Elle fiirmonte toíilours lacalomnie. a4-«-9 
II n'y a den de fi fott, ni de fi babile á le deffendre. ibid. 

. Pww. La NoblefTe eft fon email. 21,«.j 
l a Vertu s'acquiert dans la Paix, eft eprouvée dans laten» 

tation , & approuvée dans la viíloire de la tribu\ation. 3 5 8.«.2 
Vie On ne doit pas ttop regretter ceux qui en fortent. 255, 

». 14 
Elle eft fovtcourte. . 35S.».2 
Xes plaifirsy font depeudedutee. 400 ».i 
Et les paíTe.temps plelnsde trompetie. 404.a.3 
11 n'yfautpoint mettrefa penlée. j-28.».4 
Ville-nmvede laXare, Demande uneFondation deReiigieu* 

íes. Si7.«.S 
La Sainte parte pour la faire quatre ans apres qu'on l'avoit 

«Umande. ibid* 
V«HX. On n'en doit pas faire facilement, 3 08 

F I N . 



ApfrohationsdesDocieurt,-

J 'Ai leu un Livre intitulé, Lettres de la Gíorieufe Mm Saimt 
Terefe <¿Í 1 E S V S. Fait ce 20. luiJIet 1660. 

M . GR A N D I N. 
«ik^l Ousfbus-fignez Dcxf̂ eurs de Faculté de Paris , cettu 
J ^ y fíons avoir veu & leales Lettres de Séntt terefi, avec íe$ 

Remarques de l'Illufatfíme Seignem Dm lean de P«íafvx & 
Mendoze , ttaduües par Mefire Ftanpis Vellicot Vthte & Bachelut 
thThtologie de ta faculté de Silamanqae :6cNous n'y avons ríen 
trouvé qui neloitconforme á la Foi Orthodoxe & qui necon-
tienne beaucoup d'Inftruílions pour les Ames devores. Fait 
au grand Convent des Fieres Préchciirs, ce vingt-huhiémc de 
luillet 1660. % 

T . B E N O I S T F A R C O N N E T Provincial 
de la Provincc de France de TOtdre des Freres 

• Prefcheurs, 
F , I A C Q . V E S L O V V E T PtofelTeur en 

Theologie au gtand Convent de S. lacques de 
l'Ordre des Freres Préfcheurs. 

A P P R O B A T I O . 
Eríio Gaiüca operunt S. Therejî  D lArnaldi d'sindiUy 
reitnptimi poterituti Se verílo Gallica Epiftoíarum-ejul. 
dem Sandia D. francij'i Tehcot. ¡ta ceníent infraícripti 

í.ib. Cenfores hac x$. 0¿lubris 1687. 

r. V. Halraale Canon. Crad. Eccíefo 
Cathid. ^íntvetp. 

Ant. Hoefílach íanun. Crad. ejuf km 
Ecclefa, 

Atfí. Eyben. tjufdem Ecclefo Canon, 
. : Theol. : 

E X T R A I T D U P R I V I L E G E . 

C H A R L E S par la gracé de Dieu Rol de GaftiUe,-Afc 
ragon , León 8cc. a oñroié á Henri van Duntaald. de 
pouvoir luí feul imprimei ce Livre, intitulé : LesOmvm 

de Sainte Terefe, traduite par Monfieur yArnautd d'^ndilly.avec les 
Uttns di la m'eme Sainte , traduire par Mr. Frangís Yellicot. De* 
fendant bien exprefrement a tous áutres Imprimeurs & LU 
braires , de contrefaire ou impriraer ledit Livre, ou ailleurs 
imprimé porcerou vendré en ce País . dans le terme de huit 
ans, ílir peine de perdre lefdits Livres, & d'encourirTaraende 
de trente florins pour chaqué exemplaire , conime il fe void 
p]«s ampleinentés lettres patentes, données á Bruxelleslc 
5. Deceaibre 1686. 

Signé 
L O Y E N S, 












